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» Dedie' a Monseigneur.

LE DAUPHIN.

DECEMBRE ,ÍU.

Dmsé en deux Paities.

8'..

A F PALAIS.

AP.A&IS, 3



ON donnera toíìjonrs un Votais

nouveau du^Meiçurft. Galant fe

f>remier jour de chaque Mois , & oìt

qvendra , Trente fols relié en Veau,

& Vingc-tiriq sols en F|[|iÌu&Ì

A PARI S,

Chex G. DTE LUYNEfau Pakir, -dans la

Salle dès'Nïérciérs, à la Justice;

En la Boutique de la Veuve C.BÌ.AGEART,

Court neuve du Palais, au DAUPHIN»

Et T. GIRARD, au Palais, dans la Grande

Salle, á l'Envic. ,

M. DC. LXXXVI.
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AU LECTEUR-

LA troifiéme Partie du Voyay:

des Ambassadeurs de Siam en

JFrance vient d'eftre donnée au Pu

blic avec ce Volume. Elle a pour

Titre, Troisième Partie du Voya

ge des Ambassadeurs de Siam en

France, contenant la fuite de la

Description de Versailles, cellç

<ies Chevaux qui. font dans les

deux Ecuries du Roy , ce qui

s'est passe' dans les Visites qui

leur ont este' rendues , les expe

riences de la peíânçeur de l'Air

faites devant eux, la Description

4q la Galerie de Sceaux , & les

a ij



AU LECTEUR.

Receptions avec les Haranguer

qu'on leur a faites dans plusieurs

Villes de Flandres. Versailles

s'estant trouve décrie avec beaucoup

d'exaflitude dam le Volume-quha

frecedé celuy-cy ,&le Publicayant

-souhaité que cc qui manquait à cc'ttje

Description , fc trouvaft dam cette

troisième Partie avec la mefme re~

gula rité , on a satisfait à son em±

-pressentent. On a mesme fait plus\

fuis qu'en décrivant tes Ecuries ;

quifont l'étonnement de toîts ceux

qui les voyent, & particulierement

des Etrangers , on a fait voir- te

quelles contiennent de Chevaux y^

quels pays ils viennent, & a quels

usages ils font employez^ ityJt

long-temps qu'on aspiroit après urt'e

Relation entiere de Versailles ,mais

le grand nombre de choses qu'il y



AU LECTEUR.

avoit à décrire étonnait 3 cependant

en voila une que ceux qui auront

les deux Volumes qui en parlent ,

pourront se vanter d'avoir entiere.

On peut dire que c'efi aux Ambas

sadeurs de Siam à qui le Public

doit cet Ouvrage , puis que la ma- .

niere curieuse avec IzqueUe ils re-

gardent,& mesurent tòtttês choses,&

les èclaircissemens qu'ils demandent,

ont fait que l'on a appris ce qu'il

auroit esté dificile de sçavoir , à

cause du grand nomme de differen

tes personnes qui peuvent donner

ces explications. On. ne dit rien des

autres eho ses curieuses que cette

me/me Partie contient , mais feule

ment que les Ambassadeurs n'ont

jamais fait voir tant d'esprit que

dans le Voyage de Flandres , qu'on

jt trouvera décrit. On feait déjtt



AU LECTEUR.

»tùmpagnoient i & comme la confu-

Jîon empescheroit de les difiinguer

filyavoit tant de Figures dans une

Planche , & mefme que l'explica

tion quimarque la raison de la piaf,

part de ces rangs n'y pourroìt en

trer, on s'efi fervy d'un Alphabets

& de plujìeurs chiffres , pour donner

.une parfaite intelligence de toutes

ces choses.

MERCURE
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: n DECEM BRE : i

Ous devez recevoir

ma Lettre au com-

.• W". | meócement dei687.

&. c'est' justement le temps

où l'on cherche à donner

quelque :chose d'agreable à

ce qu'on eftime-, ou du moins

Decembre 1686. ' Á



s2 MERCURE ...

I à ne rien faire , & à ne rien

dire qui ne le soit , parce

qu'on se persuade que le reste

" de l'année sera de mesme;.

- C'est un usage qui est prefc .

que de tous les Siecles. On

y a veu cette créance établie,

& si l'on ne s'est point trom

pé r vous n'aurez asieurément

reçeu de vostr.e vie d'Estren-

nes plus agréables que ma

Lettre, & je ne pense pas mê

me qu'il soit poíïìble d'en

donner , puis que je la com

mence ert vous entretenant

de. la parfaite & entiere gue*

tison, du Roy. Je ne douter



GALANT. ?

point que de deux cens que

-je vous ay écrites remplies de

• Nouvelles, &c qme vous- avez

leuës avec quelque sorte de

plaisir, celle-cy ne vous don

ne plus de satisfaction que

taures les autres,du moins s'il

est vrayqu'aprés la crainte on

gmìtemieux la tranquillités

te repos de i'efprit. Je vous- ay

parlé mille .& mille fois de

lout ce qui a fait merirer au

Roy le surnom deGrand.J'ay

fait plus.que d'entrer dans Je

détail de toutes les Actions

qui luy arrirent une admira

tion generale , & qui appar-
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Otô donnera toujours unVotuà^

nouveau du. . M.erçurfe. Galant fe

f>remier jour de chaque Mois , & oîí

^vendra , Trente fols relié en Veau,

& Vingt-cinq fols en ï%tìièrnTki^

A PARIS,

Chei G. ETE LUYNEfau Pabir, -dans la

Salle dés'tàërciérs , à la Justice;
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AU LECTEUR-

Lv4 troifiême Partie du Voyag*

des Ambassadeurs de Sìam en

$rance vient d'estre donnée au Pu

blic avec ce Volume. Elle a pour

Titre, Troisième Partie du Voya

ge des Ambassadeurs de Siam en

France, contenant la fuite de la

Description de Versailles , celle

des Chevaux qui. font dans les

deux Ecuries du Roy , ce qu.i

s'est passe' dans les Visites qui

leur ont esté rendues , les expe

riences de la pesanteur de l'Air

•faites devanE eux, la Description

4q la Galerie de Sceaux , &, les

Ai*



AU LECTEUR.

Receptions avec les Haranguer

qu'on leur a faites dans plusieurs

Villes de Flandres. Versailles

s'ejlant trouve décrie avec beaucoup

d'exuFtifudc- dam le Volume-qui*a

précedé celuy-cy le Publicayant

'souhaité que cc qui manqnoit à cCtbe

Description , fc trouvajl dans cette

troisième Partie avec la me[me ré

gularité , on a satisfait à son em±

-fressement. On a mesme sait plus?y

fuis qu'en décrivant Ici Ecuries ;

qui font l'étonnement de tous ceux

qui les voyent , & particulierement

des Eirangers , on a fait voir- te

qu'elles contiennent de Chevaux , de

quels pays ils viennent, & à, quels

usages ils font employez^ lly A

long-temps qu'on aspiroit aprês une

Relation entiere de Versailles, mate

le grand nombre de choses qu'il y



AU LECTEUR.

avoìt à décrire ètonnoit j cependant

en voila ur,e que ceux qui auront

les deux Volumes qui en parlent ,

pourront se vanter d'avoir entiere.

On peut dire que cefi aux Ambas

sadeurs de Siam à qui le Public

doit cet Ouvrage , puis que la ma-,

niere curieuse avec laquelle ils re

gardent^? mesurent toutes choses3&

Us èclairciffemens qu'ils demandent,

ont fait que l'on a appris ce qu'il

auroit efiè dificile de feavoir , à

cause du grand nombre de differen

tes personnes qui peuvent donner

ces explications. On ne dit rien des

autres eho ses Curieuses que cette

tnefme Partie contient , mais seule

ment que les Ambassadeurs n'ont

jamais fait voir tant d'esprit que

dans le Voyage de Flandres , qu'on

. y trouvera décrit. On feait déja



AU LECTEUR.

que les Mots qu'ils ont donnez^, lors,

que les Gouverneurs & les M.ijors.

des Places font venus prendre l'or

dre d'eux , ont este admirezjle toute

la Cour, qui a voulu les savoir y.

mais s'ils ont esté trouvez^st beaux

fans eflre accompagnez^ des raisons,

qui les ont obligez^ à les donner, &

qu'on trouvera dans la D efeription-

de leur Voyrgc , que ne doivent-ils•

point paroifire alors à ceux qui exa

mineront avec quelle justesse , &

quelle prudence ils les ont donnez^t

On croit avoir este ajfezjbien infor

mé de ce qu'ils ont dit , pow vKaA

voir rien oublié de tout ce qui est

digne d'efire remarqué y & l'on a pris

ce sain , farce que la plufpart de.

ces choses tombent fur le Ra)t ,~&

que les louanges de cette' natureftnt

moins fufpeïles ì q»s cell.es. que le



.AU LECTEUR.

i(éìe d'un Sujet fait donner. On

'voit outre cela dans cette Relation

plusieurs Harangues qui ont esté

faites aux Ambassadeurs , avec

leurs repenses 3 & une Defcriptidn

historique de toutes les Villes ou ils

ont passe.On avertit que l'on trouve

ra dans ce Volume une Estampe qui

represente le Tro/ne du-Roy,de Idmà-

nierc qu'il efioit le jour que lesAm

bassadeurs curent leurpremiere Au

dience de Sa Majesté. On en voit

beaucoup d'autres qui n'approchent

en aucune chose de la verité j au

lieu que celle-cy a este deffìnèe d'a

près le Trofne mefme. lly a plus ,

ony voit les rangs de tous les Prin

ces , & de tous les Grands Officiers

qui efloient aux coftez^& derriere le

Roy 3 ainsi que ceux des Ambassa

deurs , & des personnes qui les ac



AU LECTEUR.

-tùmpagnoient s d" comme la confu

sion empefcheroit de les difiinguer

s'ily ayoit tant de Figures dam une

Planche , & mefme que l'explica

tion quimarque la raison de la plus

part de ces rangs n'y pourroit en

trer , on s'efi fervy d'un Alphabet ,

(?r de plusieurs chiffres , pour donner

june parfaite intelligence de toutes,

,C€S choses.

MERCURE
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hjJs1 ma Lettre au com-
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& c'est justement le temps

où Ton cherche à donner

quelque chose d'agreable à

ce qu'on estime: ou du moins
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a MERCURE . ... '

I à ne rien faire , & à ne rien

dire qui ne le soit, parce

qu'on se persuade que le reste

de Tannée sera de mesme.

- C'est: un usage qui est prek ,

' que de tous les Siecles. On

y a veu cette créance établie,

& si l'on ne s'est point tronu

pé ,. vous n'aur.ez aflèurément

rççeu de vostr.e vie d'Estren-

nes plus agréables que ma

Lettre, & jene pense pas mê

me qu'il soit poíïìble d'en

donner , puis que je la com

mence en vous entretenant

de. la parfaite & entiere gue

rison du Roy. Je ne doute

/• ' •. \i • ... ... ; \



GALANT. ?

point que de deux cens que

- je vous ay écrites remplies de

• Nouvelles, &c que vous- avez

leuës avec quelque sorte de

plaisir,eclle-cy ne vous don

ne plus de satisfaction que

toutes lesaurreSjdu moins s'il

est vrayquaprés la crainte on

goûte mieux la tranquillité&

le repos de L'csprit. Je vous- ay

parlé mille & mille fois de

tout ce qui a fait merirer au

. Roy le surnom deGrand . J'ay

fait plus.que d'entrer dans le

détail de toutes les Actions

qui luy attirent une admira

tion generale r & qui appar-

Ai)



4 MERCURE

tiennent à la grande Histoi

re ; je suis descendu dans cel

les <jui à cause de la foule ne

paroislòient pas fi éclatantes,

& j'ay trouvé que les unes

provenoient d'une Ame íì

grande, & les autres d'un si

grand fond de- bonté, que

! Antiquité a mis ses He

ros au nombre des Dieux

pour des actions moins glo

rieuses. Je vous ay parlé suc

cessivement de toutes ces

• Merveilles , selon qu'elles

m*ont donné occasion de le

faire j car je ne vous ay ja

mais parlé de ce Prince pour



GALANT, -f

luy donner des louanges va

gues , & qui pou voient con

venir à tous'les Heros.Quand

je vous en ay entretenue au

commécement d'un; íì grand

nombre de Lettres , ç'a esté

en vous marquant les actions

qu'il avoit faites chaque

mois-, ces actions tres- sim

plement expliquées faisoient

elles seules son éloge. Si je

les ay quelquefois accompa

gnées de reflexions , le peu

queje vous ay dit pour vous

en faire voir la grandeur,

estoit plûtost capable de les

aiFoiblir , que de les mettre

A iij



6 MERCURE

dans Je jour qu'elles meri

tent -, mais on doit le pardon

ner à l'ardeur d'un zele qui

ne peut resister à la connoif.

sance de tantxTéclatantes ve-

ritez. Nous pouvons nous

afleurer d'en voir une glo

rieuse suite, par le bon estat

ou íe trouve la Sante de ce

Monarque. Elle est si parfai

te , qu'on en a rendu à Dieu

des graces publiques dans

toutes les Eglises du Royau-;

me. 3e vais vous parler de ce

qui s'est fait dans quelques^

unes , & remets à vous parler

de beaucoup d'autres à la



GALANT. 3

de certe.Lettre, & mesme à

vous confirmer l'estat où est

la Santé du Roy , parce que

ïhes Lettres íont toujours fi

longues, que je ne les fini*

ordinairement que trois se

maines aprés que je les ay;

commencées. J'ay deux cho

ses fort extraordinaires àv.ous

apprendre touchant cesPrief

res,& dont il n'y avoit point

Jencore eu d'exemple. L'uner

cst ,que les Prieres pubtiques

ne se font jamais qu'aprés les

Manderaens de l'Arcbeveíl

que , ou d«ç l'Evesque des

lktìXjj&qu'en cette occasion-,,



8 MERCURE

quelque diligence qu'aie ett

le zele de ceux qui se sont

hasterde les ordonner ,, elles

ont encore devancé leurs;

Mandemens. AinsiTon peut

dire que 1 ardeur de prier a

esté si grande dans les cœurs

des Peuples , -quel'empresse

ment dagirhe leur a pû per

mettre d'attendre que les

Mandemens fuíïènt impri

mez. La seconde nouveauté

dont on n'avoit encore oiiy

jpàrler que pour le Roy , est

que la piuspart des Curez &

des Superieurs des Maisons ,.

Religieuses , contre l'usage*,

r



' GALANT. 9

5c sans avoir rien prémedité,

emportez d'un feu tout plein

d'amour pour ce grand Mo

narque , ont fait des éloges

le Sa Majesté, pour exciter

cs Peuples à prier avec plus

le ferveur , bien qu'ils y fus-

'ent aíïèz portez par eux-

nefrnes. Je pourrois>ajouster

. cela pour troisième mar

que d'un zele tout extraor

dinaire & tout nouveau /que

dans plusieurs Communau-

rez on a fait des Prieres qui

n avoient point esté ordon

nées, ce qui a esté jusqu'à des

Neuvaines reiterées. Mais



pour revenir à ceux qui ont

fait des Exhortations & des

Eloges du Roy à l'ouverturc

de ces Prieres , c eir, un zele

dont M' le Curé deSainteOp-

portune a commencé à don

ner l'exemple.Son éloquence

est connue' , & vous juçezai-

ícment de l'impreíïìon qu'il

fit sur ses Auditeurs II s'est

fait uneNeuvaine fort solem-

nelle au Seminaire de l'Union,

Chrestienne, étably à i'Hof,

stel de S. Chaumonr. La clo-

sture s'en fit le ú. du mois,

paíïe. M'l'Evefqued'Authuti

y officia en Habits Pontiíu



galant: n

eaux, & le Pere Louis, Relu

gíeux Penitent du Convent

de Nazareth, fît un Discours

qui fut admiré de tous ceux

qui l'encendirent. II.prit pour

son Texte ce Paíïàge de la

seconde Epistre de S. Paul

aux Corinthiens. Gratiai Dta

ptperinenarrahtlia dona eius , &

adreslà d'abord la parole à ce

Prelat , en ces termes,

TOm e& faini , MonfeL

gneur , tour efl jufle , tout

efì ïo'ùahle dans la Ceremonie qui

nous assemble. Tout y efl saint ;

ttfià Dieu que nous venons nru



12 MEkCURÉ

dre des aclions de grâce i aprésluy

avoir airejfé des Prieres. Touty

ejì jufle ; c'est pour une des plus

raresfaveurs que nous en puijjìons

jamais obtenir , {0 ejue nous ne

fourrons jamais *Jfíz meriter.

Tout y est louable ; on voit écla

ter dans vojìre Grandeur le t^ele

de l'Etat& de la Religion ; dans

les tlluflres Filles de cette Commu

nauté , une émulation noble ($s

une devotionsolide ; dans toute

l'jéjjìfìancé', un contentement &

une satisfaction inexplicable. Ce

riefì point aujjt , Monseigneur ,

pour exciter ces fentimens dans

les cœurs que je parois un moment



GALANT, ij

dans cette Chaire ; c'est four y

frendre part , c'estpour y applau

dir, c'eíì pour congratuler toute U

France du grand bien-fait qu'elle

'vient de recevoir du Ciel par

le rétablissement de U santé dit

Roy.

Mais que dis-je , Messieurs,

& où voudrois-je icy m'engager í

La grâce que le Ciel nom accorde

tn conservant nostre incomparable

Monarque , est une fuite de celle

qu'il nous afaite quand il nous l'at

donné; & qui nefeait, Mestìturs,

qu'il est autant impossible de s'en

expliquer que de la reconnoistre f

jLe rendre a nos vœux lors qu'il



i4 MERCURE

avoit peut ejiresujet de l'enlever

•a nos crimes , c'efl. affermir plies

ique jamais U plus florissante de

foutes les Monarchies , appuyer

tout ce qu'il a medité de grand

jusqu'icy , tout ce qu'il a resolu ,

tout ce qu'il a executé ; mais par

quels traits. , quels mouvement ,

quelles figures , quelles exprejjìons

pouvoir atteindre un sujet fi rele

vé ,& qui ne renferme rien- que

d'inouy ($s de prodigieux !

Vn Ancien difoit autrefois

qu'il efìoit bien capable de faite

la description d'un Ruisseau , d'un

Torrent , & mefme d'une Rivie

re; mais lors qu'il sagiffoit de re*



GALANT, if

presenttr l'Ocean , le voyant si

vafìe ,Jt étendu st profond, rouler

fes flots contre fes bords avec tant

d'impetuosité\ les élever tout d'un

coup tUfattattx nu'ès , leur creuser

aujjì tojì des abismes \fe ioiïerdes

plus grands Vaisseaux >tantosì les

briser contre les rochers t tantoflles

engloutir parses tempejks, il ve-

noit , difoit.d , à se perdre dans

cette vafle étendue , dans cette

profondeur ; ces flots , ces naufra

ges , ces tempejìes & ces abijmes.

H nous arrive la mtsme chose lors

que nous voulons entreprendre

quelque Discours à la louange de

Louis le Grand. D'abord
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que nous nous arreflans pour le

contempler , noflre imagination

fe trouble f nos idéesse confondent

($s s égarent , & nos forces ne

pouvantsoutenir nojìre %cle)noui

sommes contraints de baisser U

yeue > & d'avouer que nous ne

pouvons porter nos pensées , où il

a portéfes Arma £7* fa réputa

tion. v . ,, -

. Nous l'avons demandé long

temps , £T Dieu s'ejì plu long

temps à nous écouter pour nous

faire entendreten nous le donnants

que c'ejìoit plutofì un Enfant de

la Grâce qu'un ejfet de la Na

ture ; mais dans la ferveur de
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nos Oraisons , £7* l'impatience de

nos desirs , le demandions* nous

tel qu'il efl auiourd'huy f Si un

Prophete nous euft dit alors. Le

prince que Dieu 'vous desme doit

ohfcurcir la gloire des Heros de

ïAntiquité , çir devenir te mo-

delie fur quiJeformeront les Heros

a lavenir, x \

Vous le verres désfa premieres

années suspendre , aìlarmer , sou

mettre toute l 'Europe j la fitfpen-

*- àfe ddns l'attente de ses desseins a

(kliarmerpar le nombre @s la ra*

pidité de ses Vittoires ; tasoumet

tre fans refiance à toutesses va-

hnte^i s ouvrir pour cela de notu

Decembre i6a6. 1 B
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veaux chemins pdrmy des lieux

inaccessibles , dompter la Nature-

& les Elemens , braver les tritu

res du temps & des Saisons , a-

neantir les protêts de ceux qui

voudrontse liguer contre luy ; a~

batre torgueil des uns , punir la

temerité des autrei , rendre par

sonsecours ses yíUie^ invincible»;

donner la loy à tout le monde , ne

U recevoir de personne.

Vous le;verres touiours à ta

teste de son Canseïl $ de set

jírmfes i efîre fame de celuy-\a>

par lasuperioritédeson genie}don-

ver le mouvement à celles-cy par

fardeur & par Vintrepidité desom
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courage ,& prendre en tout temps

de fi tuiles me/ûres , qu'elles ajjìt*

reront la réussite de toutes fes emre-

Vvus le verres redoutable fur

Áder autant que fur Terre*

gmffïr le Commerce iufijue cbeç

tes Nations ôu le Soleil feieve

<2r fe couche ; reformer tous les

abus , cultrper toutes les Sciences^,

•embellir tous les Arts rne latjfer

aucun merite fans Eloge $f fan?

récompensev - \

ì^ws• le verres supprimer le-

$4fpbvmet confondre tImpieté ,

retrancher les Duels 9 étouffer lia

nouveaute^ , .txtirpef l'Hefefie^
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révoquer ce fameux Edit qui ta

favorifóit t & que la necejjtté deì

temps avoit extorque.

Vous le •verre^ enfin fgh.

rieuxpar la prise de tant de Villes,

far la Conqutïíè de tant de Pra-

linces , parlegain de tant de 2fa,

tailles , par une conduitefi éclairée,

par des exploits fisurprenons , que

des extremites de ÌVnwers on

'viendra íadmirer , & confesser

aux pieds de son Trône qu'il efí

encore plus grand en luy-mefme

que dans l'eftime defhbmmes. *

< Qm nous l'eufì dit, Mejjteurs,

teujjions nous cru ? L'eussions-nous

mefmepensé f Nous te voyonsce*
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pendxnt. Les Siecles p*Jftz les

plus memorables se retirent de

honte de riavoirsait p ir les He~

ros les plus magnanimes que des

ejfajs de celuy-cy , ç£* les Siecles

futurs feraient au desespoir , s'ils

riapercevoient damjôn Sing qui

coule deia en plusieurs veines, te

principe second de toutes les aélions

Us plus extraordinaires & les

plus éclatantes. Nous le voyonsx

Cîr nous en verrions encore da

vantagefifa moderation ne s'cftoit

opposée mtïïe fois a fa gloire ,

ftfa pieté ne cedoit encore auiour-

d'huy a toutes fei pretentions.

Josué poursuit les Ennemis dIf
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fael , Çjsr* acheve de les défaire f

maitS les pourfutvmt tl avec tant

de vigueur t les dèferoit-il a-

vec tant de facilité fî le Soleil

pour luy en donner le loisir ne vou-

loit bien sarrefier quelque temps.

Se le feuï recit de tant de mer.

veilles luy dévoue tous les esprits

& tous les cœurs , fa presence

cjbarme tous ceux qui font <*JJeX

favorises du Ciel pour l'apmber

de prés , $ ejìre toujours devant

luy. Cet air mefié de Majefié <$s

dedouceur qui inspire, u>m enfem^

ble le respect & lamour ; ces pa±

rôles , ou plûtofi cet Oracle i quk

dwnent/ur U cìfarty k tort O"
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te droit aux Parties ; qui infìru't*

sent , qui démefient , qui décidt nt >

qui contentent . qui honorent tout

ceux aufquels tls s'adrejjent ; cette

» égalité (fame , incapable d'altera-

tionJoue le poids de tant d'impor

tantes affaires; cet empire abso

lu de soj.mefme qui consacre tou

tesfspajjìons t & qui ne leur per

met de je soulever que pour les

faire servir aux Vcrtus ; Que

vous dtray.je , Afejjtcurs f toutes

ces qualite^ éminentes qui le se-

roient Roy par hs Loix de là

Nature çy de 'la Raison, quand il

ne le seroit pas par celles de U

Naissance $r du Royaume ; tout
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cela nous ravitt& nous fait con-

noifìfe ajfe% combien ejl precieux

le don que Dieu nousfait , en le

faisant comme naifìre une seconde

fois aprés fa maladie , pour nos

avantages & nojìre solicite.

Auffine le recevons no-u pas et

don precieux avec indifference y&*

mus pouvons bien nous rendre ceu

te jujìice , puisque nous n'avons-,

pas tjìê insensibles à la trifle nou

velle que nous receusmes il y &

quelques jours du peril oueftoit S<£

Sacree Majejlê, , • . J<\ v.. »:

Mais encore en cela le Btoy

nous a-t-il ménagé par un amour

tendre & paternel envers fin

PeUpïe.
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Peuple. Il ne nous a presque pas

donné le temps de prévoir (t)' d'a-

prehenderce qui auroit pu nous ar

river de fa perte ; plus sensible à

nos interejìs qu'aux siens t il a

voulu nous-épargner la douleur&

la crainte , fy se reservant tout le

malpour luyseul, il ne ncus afait

avertir de lOperation dangereuse

à laquelle tl s'eft expose que lo>'$

quelle a efté faite avec tout le

succes possible , pour nous donner

ainsi tout d'un coup une ioye que

nous ne devons point à une triflejje

precedente , mais à un bon- heur

soudain& inesperé.

.~ Au rtste , Messieurs , quand

Decembre 1686. C
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Dieu n'eufl point exaucé nòs

vœux » nos voix & nos soupirs,

pouvoit-il •voirfansfe laisserfléchir

la sainte disposition d'un cœur qu'il

a touiours entre ses mains ì S'il

prolongea autrefois la vie à E%e-

cbias , touché par les larmes &

les gemiffemens de ce Prince ì U

pouvoit-il refuser , ie ne dis paf

aux gemijfemtns i$ aux larmes ,

mais à la confiance , ç*r a la rr_

fgnaûon du Roy ? Sans s'effrayer,

fans pâlir > fans murmurer , re-.

mettant entre les mains de fa di

vine bonté , & f* fente & ie

salut de ses Peuples , il asouffert

en Heros , encore plus en Chrê
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tien , tout ce qui luya ejìf confeiL

lé de souffrir., Feus tave% veuf

Anges tutelaires de nos Lis yvous

qui eflie% alors à ses cojìe% , $f

qui conduifiezfi adroitement l'heu*

yeuse main qui operott Ça guerison,

Vous ïave% veu , vous l'ave%

loué devant le Seigneur , vous

lavez P™ pourluy^ '

Continuons à le prier ainsi

qu'eux , (^s par la pratique des

plus rares venus , dont ce grand

Prince nous donne de ji beaux

exemples t tâchons de nous rendre

dignes de le• pojfeder long.temps :

tar comme Dieu donne quelque

fois àson Peuple des Rois dans fk

c ij ' .
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colere , il ojle aujjì quelquefois a

son Peuple les Rois qu'il luy d

donn^ pour son bonheur O ses

avantages.

- Continue^ d'offrir pour le

mefme fuiet vos pieux exercices j

Vous Mesdames , qui ave% me

rité d'eflre louées par la bouche

de Sa Maieflé , Vbus dont Elle

protege les Maisons &jtInstitut 9

Vous à qui Elle a confié ces ieunes

Plantes nouvellement airachées

d'une terre étrangere £<r jlerile ,

afin qu'elles produisent par vos

travaux & par vos infiruclions

desfruits de vie dans la Vigne du

Seigneur. Mais vous-mesmes ,
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mes cheres Sœurs , seriesvous af.

fi%negligentespour manquer à un

fi lujìe devoir ? Vmst dis-ie> qui

iuy efìes obligea de voflre Con

version , ft) qui avez afe^

téesparfes foins des tenebres a U

lumiere. Entres ^onç toutes dans

l'èfprit de tEglise , dans les,sentis

ffifns. de U France, Joignes vos

rvœux & vos prieres aux prieres

& aux vœux de cet Illustre Pre-

[a^ qui vaççhtvqrunt Ceremonie

# laquelle par mon Discours i'ay

souhaité aioûter quelque chose;

mais que ie riay peut-efire que

trop long-temps interrompue.

Avant ce Discoufs on a

Ciij
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voit chanté le Pange lingua^ôc

fì-tost qu'il fut finy,on com

mença le Salut.

-.ï.<j&Íî le Cardinal Ranuzzì

vint dire la Messe dans ce

Seminaire un des jours de

la Neuvaine. II fut receit

par la Superieure à Fa teste de

ía"Communauté qu'il trouvá

compoíee de cent soixante

Personnes. Il loua la modeC

tk<ks Pensionnaires , & e*i

horta les nouvelles Catholi

ques qui y font en fort grandi;

nombre y de prier pour la

Santé de Sa Majesté. Leur

ferveur a esté telle que la,
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Ncuvaine generale estant a-

çhevée , elles ont demandé

avec instance qu'il leur fuit

permis d'en faire une autre,,

qu elles puisent dire estre la

fcur. La pompe des Ceremo

nies qu'elles avoient admi-

rées dans la premiere , les;

porta à faire commencer la*

feçondc , par une Mefíè fo-

lemnelle , & afin de mieux,

marquer Festime qu'elles

font de la Hierarchie Eccle

siastique y elles souhaiterent

toutes de communier le der

nier jour par la main d ure

Evefque. Cette Maison e£fc

C iiij,
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une heureuse retraite pour

celles qui ne veulent point

faire de vœux, où qui se trou

vent hors d'estat de s'enga

ger, & l'on peut dire que leur

Institut est un des plus Saints

qui s'observent dans un ha

bit Seculier & modeste , qui

mefme permet les visites &

les sorties pour les sanctions

de Charité. C'estoit sur ce

piedqueS. Françoisde Sales

avoit Commencé l'Ordre de

la Visitation, , mais la défe

rence qu'il eut pour le Car

dinal de Marquemont son

Directeur , rompit ses pre-
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miers deíïèins. Quelques Re

ligieuses vivant avec beau

coup de desordre , & ne pou

vant se resoudre à la Clostu-

re , on se servit des Filles de

la Visitation qui estoient vê

tues en Seculieres , pour rail

cher de les reduire par leur

bon exemple ^ mais il fut inv

possible d'en venir à bout,que

toutes les Maiíons de l'Ordrc

de la Visitation ne fuíïènt

cloistrées. Lyon commença ,

quoy qu'Annesi fust le pre

mier lieu, où elles avoient

esté instituées. Voilàcequi

donna cet Ordre à TEglise»
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La pensee de S. François de

Sales n'a point cependant

esté perdue. Qiioy que l'In-

stitut de l'Union Chrestienne

ne soit point precisement í

pour visiter les Malades, cc

qui obligeroit à de trop fre

quentes sorties c'est lemes-

me esprit qui s'obíèrve en

bien des choses. Mr Vincenrr

premier Superieur General

de la Mission , assembla quek

ques Dames à Charonne,.

regla leur Habit , & com

mença la le Seminaire. Une

des premieres Filles appellée

Elurin , y est morte en odeur
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ère sainteté. On tient quelle

avoit predit la Naiflànce de

nostre Auguste Monarque.

M1 le Vacher , Prestre d une

insigne pieté , prit la place

de Mr Vincent , & mourut

il y a six ans aux Religieuses

de S. Gervais , avec Ta répu

tation dune vertu extraordi

naire. Ce Seminaire s'estant

augmenté , &.ayant remply

Sivers Hospices , on a esté

obligé d'acheter un des plus-

grands Hoitets de Paris, pour

contenir tant de bons sujets

"qui' se presentent. On en àk

mesme envoyé dans les Pro*
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vinces , & il y cn a des Mai

sons establies en plusieurs

Villes , à Caen , à Sedan , à

Mets, &c.

Le 15. du mefme mois Mr

l'Abbé Billet, Procureur &

Chefde la Nation de France,

fit celebrer une Messe solen*

nelle dans le College de N a-

varre , pour rendre graces a

Dieu de l'entiere guerison dq

Sa Majesté. L'EçUfe estoii;

prhée de riches Tapisseries,

& TAu tel éclairé d'un tres-

grand nombre de Cierges

(ghargez des. Armes de Fran;

ce. M' l' Abbé de Calogne
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fiit le Cclebrant,& sic remar

quer dans toute cette action

fa pieté & fa modestie. On

distribua les Sportules ordi

naires à plus de íìx cens Do

cteurs, LicenrieZjBacheliers,

Abbez , Curez , Officiers , &

Regens de cette fçavante

Compagnie. Mr le Recteur i

<mi préside dans les plus con

siderables Assemblées de l'U-

niversité, ceda la droite à Mr

l'Abbé Billet en cette Cere

monie. Je vous ay déja parlé

de cet Abbé , & fait connoi-

stre la réputation qu'il s'est

acquise dans ies Pays Etran
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gers par fa profonde érudit

tion , & par la fagesie de &

conduite. 1

JLe Pere Alexis <lu Bue, Su*

perieur des Theatins,a fait

voir dans la mesme occasion^

le zele ardent dont il a don

né des marques en beauf

coup d'autres rencontres!

Il fit chanter une Messe Cor

lemnelle , à laquelle toute

ía Communauté communia^

UExaiidiat fut aussi chanté 9. -í

TiíTue de Veípres , & lesLitac

nies à la fîn de la Priere du

Soir. Ces Prieres furent con

tinuées pendant neuf joucs.^
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/

& la Neuvaine se termina

par tine Meíïè en Musique

de la composition de Mr Lo-

renzani , à laquelle plusieurs

Personnes de qualite aísiítea

rent. Ce fut encore le Perc

Alexis du Bue qui la cele

bra.

La precieuse Relique de

,Saint Hiacinte a donne lieu

aux Peres Jacobins de la rue"

SaintHonoré,de se distinguer

<les autres Communautez de

Paris , qui ont marqué tant

de zele pour la conserva

tion de la Santé de Sa Ma

jesté. La feue Reine Mere
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Anne d'Austriche demanda

une Relique de ce Saint au v 1

Prince Casimir de Pologne ,

qui estoit alors en Frânce^ &

ce Prince estant de retour à

Cracovie , layant obtenue

du Roy Ladiflas son Frere ,

& des Estats du Royaume >

l'envoy.a en 1641. à la Reine ,

qui en fit present à ces Reli

gieux , comme du plus pré

cieux gage qu'elle pouvoit

leur donner de la bicn-veil-, J

lance dont elle les honoroit.

LeRoy invoqua ceSaint dans .

la grande Maladie qu'il eut à

Calais, & luy vint rendre des
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graces publiques de fa gueri

son dans leur Eglise. C'est ce

qui a obligé le Pere Seguin ,

Prieur de ce Convent , de

faire exposer cette Relique

dans la Chapelle de S. Hia-

cinte.On y a chanté pendant

neuf jours une grand' Messe,

ôc plusieurs autres Prieres.

Pendant que les Prestres ont

dit chaque jour l'Qraison de

S. Hiacinte, & celle qui est

pour le Roy y en celebrant

îejfaint Sacrifice de la Messe,

ks Novices ont offert à Dieu

leurs Communions , & fait

des Prieres extraordinaires*

Decembre 1686. D
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Le Pere Seguin les faitenco*

xe continuèr par une Proces

sion qui se termine à la Cha

pelle du mesme Saint, ou

t on chante les Litanies de la

Vierge, &: diverses Oraisons,

avec une confiance ôc une

ardeur singuliere.

M' i'Abbé Vestisr, Docteur

de la Maiíbn& societé de

Navarre , & Doyen du Cha

pitre de Peronne ,a faitauíïí

faire en ce iieu. là de grandes -

Prieres pour le Roy dans tou

tes lcsEglises de ta Ville & des

Fauxbourgs. Sa fidelité & son

aele se sont distinguez toutes
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les fois qu'il s'est offert quel

que occasion de faire voir

fbn respeót & son amour pour

son Prince , & il fait íi bien

toutes choses)qu,Q'st peut dire,

que la Ville û: le Chapitrer

de Peronne avoien t . besoin*.

4'un semblable Che£ ] < .

Celuy de la Ville de Saint

Quentin en Vermandois, n'a.

pas montré moins d'ardeur

pour la guerison du Roy, II

ordonna deis Prieres le Sfi dm

mois pasie, en action de gra

ces dans toute 1 etendue de íb.

Jurisdiction ,. & l'ouverture-

s'en Bt le 3.7, par une Meffëb
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du S. Esprit , que chanta une

excellente Musique dansl'E-

glise principale. On ordon

na en mesme temps une Pro

cession dans la mesme Eglise

tous les Dimanches & toutes

les Pestes , & tous les Mardis

& les Jeudis jusqu'à Noël,

avec un Salut.

Je vous ay trop parlé de

Prieres , pour ne vous en pas

faire voir une qui a esté faite

par M l'Abbe' de la Chaise.

r
C -
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PRIERE POURLE ROY.

SOuviens-toy, Seigneur,que la

France ,

Qui regarde son Souverain

Comme un miracle de ta main,

Tient de tes bontex^sa Naissance.

Souviens-toy des vœux redou

ble^

Que tant de Peuplesft zglez^

Afin de l'obtenir t'offrirent,

Et conserve leur ce grandRoy!

- Qui , parce doux airqu'ils respi

rent,

Xes fait jouir du don qu'ils ont rs-

. cu de toy.

Tu l'as protegé dans la Guerre ±
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Pour le bonheur de ses Sujets r

Protege-le pendant la Paix

Pour ceíuy de toute la Terre f :

, Que fa pieté puisse enfin.

Du nomfunefle de Calvin ,

Abolirpar tout la memoire > '

Et qu à tant de travaux divers

On ajoute que pour ta gloire ,

Du Monstre de íErreur il purgea\

l'Vnivers.

•fi»
-t-

Qu'un bonheur confiant toujours

marque

Qu'il est sous ta protection J

Comble de benedìttion

- -La Maison de cegrand Monar

que. ,. , •*

- Quf le Dauphin &ses Enfant,

Sur ses vestiges triomphons,

Soient conduits par ta mainfa-

crée s- . /• , r\ u/\ '.C^
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Etque (on Regne , avant le leur,

Du Siecle d'orait ladurêc s

gomme il en a déja l'éclat & la

douceur.

L'Operation que s'est fait

fkire le Roy , a donné lieu à

Une nouvelle Devise de Mr

Magnin. Elle a pour Corps

le Soleil éclipsé , & ces pa«

rôles pour Ame y Terret , non

dejeûtorbtm.

Regnantfur la Terre & l'Onde*-

3 r$a peinù ën. vain icy-b'as

. - Remplit de terrefir le Moúdey.

. Il ne l'abandonne pas*

3e finis par un Magrigat

áe M' Vigniér, fur k méfiée

iùjet.
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QUoy que LOVlS\ ait fait,

ilfaut dire aujourd'huy ,

Que ce qu'il vient de faire avec

tant d'affeurance ,

Est un vray coup d' Estât qui met

? . . toute la France

Mors dé crainte & d'ennuy i

Et l'on peut deformais avouer fans

fi rupule ,

Que l'Dnivers entiersoulevé contre

\ ; f*y , -» < j

Nous eufìfait moins depeur qu'une

fimplefistule.

Je vousenvoyay Iadernie-

re fois une Estampe où sont

gravées les Armes des vingt-

sept Cardinaux de la demie-

ce promotion, & je vous par-

lay de chacun d'eux en par-;

ticulier.
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«culier. Depuis ce temps- là

on m'a donné une Lettre écri

te par Mr Chassebras de Cra-

mailles à Mr le Duc de Saint

Aignàn , íur ce qui s'est pafle

à Rome à cette Promotion ,

avec un Discours íù ceint,

contenant l'originedes Car-

<dinau£, la grandeur de leur

Dignité^combicn ij y en doit

avoir dans le Sacré Cpllegè,

ce que c'est que leur fitr'e,

. & la maniere dont {è fa-jt

leur. élection. Toptçs ^ ces

choies sont fort curieuses^

pour n'en rien retrancher ,

je vay me servir jles me'fniés

Décembre 1686. E
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termes que fay trouvez Jans

la Lettre de Mr ChaiTebraá.

yôicy ce qu'il a écrit.-'

LEs Papes à rimitation

de Saint Pierre & de ses

premiers Sueceíïèurs , ont

toujours retenu pour eux l'E-

veíché de Rome , comme le

premier Eveschédu Monde ,

& le lieu particulier de leur

residence , quoy qu'ils fus

sent etablis de Dieu les Chefs

dé tout le Peuple Chrestien ,

de' meíme que certains Re

ligieux , qui restent Prieurs

òu Àbbèz particuliers du
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Monastere où ils demeurent,

bien qu'ils soient Generaux

de tout leur Ordre. Delà est:

..venu que ne pouvant entrer

.eux-meímesdans le détail -du

dSouvernement de leur Dio

cèse ^pendant qu'ils avoient

à regler le Spirituel de toute

la Terre , ils firent choix d'un

- certain nombre d'Evesques,

•de Prestres & de Diacres

pour les soulager,comme au-

* _ a tant ,de Coadjuteurs & de

..,Vicaires,;' -;; •

•,' Les premiers faisoient la

fonction d'Evesques dans le

détroit de Rome à la place

E if



ji MERCURE

fdu Pape , & avoient chacun

îeUr Eglise Episcopale <dans

TEncëinte'du t)iocese.,:>; -•"»

Les Prestres estòient titu

laires des Paroisïès de la Vil-

íê , & prehoíent la conduite

des Ames ',, comtríe les Cu

rez font aujourd'huy , & les

Diacres avoient le foin de

quelques Eglises ou Chapcl- i

les de Devotion qu'ils te-

noient en Diaconies, & de

voient aíïìster le Pape quand

il officioit publiquement.

Ges trois Ordres eurent le

nom de Cardinali oú Cardina

les , pour dire qu'ils estoient
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les premiers & les Chefs des

aucres , & que c'estoit sous

leur conduite que rouloient

tputçs les affaires du Diocefe;

& parce que les Prestres ôc

les Diacres de quelques au

tres .Villes prirent auíïi le

mesme rnom de Cardinaux ,

a6n de se distinguer des au

tres Prestres & des autres

Piacres qui íeur estoient in

ferieurs & soumis y les Papes

ordonnerent qu'il n'y auroit

que ceux qu'il avoit choisis

qui sepourroient honorer du

titre de Cardinal ce qui a

esté inviolablement observé

par laíìiite. E iij
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Avec le temps ces Digni-

tez se sont rendues fort re-

commandables. Les Papes

qui ne choiíìsioient pour /

Cardinaux crue des personnes

d'un mente singulier, & d u-

ne vertu acomplie , com

mencerent à avoir une entie

re confiance en eux. Ils les

revendirent des principales

Charges& Dignitez ; ils leur

donnerent le premier Rang

dans tous les Tribunaux , &

dans toutes les Congrega^

rions <, ils leur mirent en

main les affaires tes plus inu

portantes j ils les firent leurs-
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Conseillers d'Estat pour le

Temporel & pour le Spiri

tuel de leur double Royau

me , & ne reglerent presque

plus, rien que par leurs avis &

par leur Conseil -f de sorte

que peu à peu ils íont mon

tez au faiste de la gloire où

nous les voyons , & se trou

vent aujoutd'huy les pre

miers du Clergé , faisant la

mesme figure dans J'Etat Ec>

clesiasticjue que faisoient au

trefois les Senateurs Romains

dans l'ancienne Rome.

Mais ce qui releve infini

ment YéchrAç Ce haut rang,

E ii'î
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.* & qui leur donne le pas au

deslus des Eveíques & des

Patriarches mesmes , c'est la

puiíïànce absolue qu'ils ont

dans FEgiise durant le Siege

vacant , le droit delire le

. nouveau Pape , & l'avantage

d'estre tes seulssurqui tombe

cetre Election.

Ces grandes prerogatives

leur' ont acquis le titre de

Princes de l'Eejife Tniver-

selle , & en cecte qualité ils

pretendent aller du Pair avec

les Testes couronnées , &

trouvent peu de Princes dans

Tlialie qui leur veuillent diC

puter le pas»
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Il estoit juste que dans un

poste íì relevé ils euffènt des

marques exterieures qui Gù

sent connoìstre la grandeur

d'une Dignité si éminente

Pour ce íujet les Souverains

Pontifes ont voulu qu'ils ful-

íent toûjonrs vestusde Pour

pres principalement quand

ils paroiíïènt en public.

Innocent IV. fut le pre

mier qui leur donna le Cha

peau rouge , l'on pretend

que c'estoit la couleur dont

les Papes s'habilloient alors.

Boniface VIIí. permit aprés

aux Cardinaux Seculiers dé
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porter l'Habit rouge, quand

les Papes commencerent à

se vestir de blanc. Paul III.

leur accorda le Bonnet rou

ge ; & enfin Gregoire XIV.

permit aux Cardinaux Reli

gieux de le porter , voulant

neantmoins-qu 'iîs continuas,

sent toujours à s'habiller de

la couleur de leur Ordre.

Toutes ces differentes cou

leurs ne font pas fans raison,

& fans quelque íone de My

stère. Le Pape est vestu de

blanc , pour donner à enten

dre que ía vie doit estre plus

pure & plus nette que celle
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áe tous les autres Chrestiens, 1

& qu'il faut estre lans tache

& fans defïàut pour s'asseoir

dans la Chaire de S. Pierre.

La Pourpre est la couleur

des Rois & des Empereurs,

mais cette couleur a esté

donnée encore aux Cardi

naux pour les faire ressouve

nir qu'ils doivent estre tou

jours prets à répandre leur

ía-ng quand il s'agit de sou

tenir l'interest de la Foy.

C'est pour cette raison

qu'ils portent 1 Habit rouge

dans les jours ordinaires , qui

est la Pourpre naturelle & la
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verirable couleur du sangj

au lieu que dans les jours dé

triiìeíïè ils prenrieut le Violet

qui est une couleur de Pour

pre plus lugubre & plus obs

cure , & qui imite aíïèz le

sang livide d'un homme ac

cablé de maladies ,'& de cha-i

grins ; & parce que durant

deux jours de Tannée qui font

le troisième Dimanche de

l'Avenc , ôc le quatrième

Dimanche de Carefme j

gliíe meste un peu de joye

dans la crifteíïè , comme

ayant pafle k moitié du

temps de Penitence , & se
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voyant approcher des jours

heureux de la Naissance & de

la Reíùrrection du Sauveur ,

alors les Cardinaux prennent

une étoffe de rose-seiche, qui

est beaucoup plus rouge que

le violet , & qui "est neant-

rnoins plus sombre que le

rouge meíme, ?

bndfowks) Cardinaux Reli,-

-giflft* US .°nt retenu, juíqua

present la couleur de leur

Qrdrçfur leurs habits, & l^s

Papes .^nt voulu faire yoir

.par là exterieurement l'esti-

me qu'ils ont toujours faite

de la Hierarchie reguliere,,
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voulant bien l'admetre avec

la Seculiere dans cous les

honneurs du Clergé -, ils leut

ont seulement accordé le

Chapeau & le Bonnet rouge

"pour les distinguer des autres

Prelats. . - , '• ' *\

A 1 egard du nombre des

Cardinaux il n'apas toujours

esté le mefme l'on prétend

^qu'ils ri'estoîerït que vingt-

cinq dans les premiers Sié

cles ,< & que Rome estant di

visee en vingt cinq Paroistes,

ilseri estoient les Curez & les

Pasteurs. Mais pour ne point

••entrer íi avant dans les obícu
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rìtez de l'Antiquité, íìnous

voulons nous en tenir aux

Siecles plus recens , oú l'Hi-

stoire paroist plus claire &

moins embarraíIee,nous trou

verons qu'ils ont clïé long

temps fixez à cinquante-trois,

dont il y en avoit íèpt Eves-

ques , vingt huit Prertres, &

dix huit Diacres. t

Les Evefques estoient les

Coadjuteurs du Pape dans 1c

Diocefe de Rome, & préíì-

doienr sur le Clergé de l'Egli-

se de S Jean de Larran , la

principale des cinq Patriar-

chales de la yille,& qui a cité
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reconnue par diverses Bulles

pour la premiere Eglise & U

plus ancienne de tout le

monde. Ils s'y trouvoient

tous sept alternativement, &

chacun avoitun.jour de la

semaine o\l il celebroit la

Messe íùr le grand Autel, qui

est celuy sur lequel S. Pierre

a offert plusieurs foisenSacfji-

' ficele Corps precieux du Re- . j

' dempteur du Monde , & lors

-que Sa Sainteté voulois celé

brer Elle-mefiiie íuf cet Au

tel ou ailleurs , les Cardi

naux Evesques la devoient

accompagner , & luy fer-

1
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vir d'Afïìstans -y ils ne Iaifc

soient pas outre cela d'avoir

leurs Eglises Episcopales aux

environs de Rome.

Les vingt- huit Prestres

estoient distribuez dans lés

quatre autres Eglises Patriar-

chales , S. Pierre , Saint Paul ,

Sainte Marie Majeure, ôc

S. Laurent. Ils estoient sept

dans chacune de ces Eglises,

où ils exerçoient I'Qffice de

ficaires du Pape l'un aprés

l'autre. Geluy qui estoit de

jour disoit pareillement la.

tyçsse/sur ïe grand Autel /
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, Ce privilege elroit si con- ,

íìderable , que les Souverains

Pontifes se le sont reservez

depuis à eux seuls -y en forte

que presentement il n'y a

que le Pape qui puiíïè cele

brer sur leMaistrc Autel de

ces cinq Basiliques; & quand

. il donne la permiíïìon à quel

qu'un des Cardinaux d'y dire

la Meíïè à fa place , il Iuy en

,faic delivrer chaque fois une

Bulle particuliere scellée en

plomb, que le Cardinal est o-

Bligé de faire attacher à l'un

des coins de l'Autel , durant

tout le temps de TOffice, afin
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que les Aíïìstans la puissent

lire,& soient témoins de fà li

cence. Ces vingt-huit Prêtres

avoient chacun une Egliíè

particuliere dans Rome , où

ils exerçoient toutes les son-•

ctions Parochiales."

Des dix huit Diacres il y en

avoit quatorze dans les qua

torze quartiers de la Ville,

& les quatre autres devoient

toujours se tenir auprés du

Vape. Leur Office estoit de

chanter l'Evangile & l'Epi-

streaux Meslês Papales, d'a

voir le soin des Aumosnes,

& de faire les autres services
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Diaconaux. Ils avoienc aufíï

chacun leur Diaconé parti

culier.

Depuis quelejues Siecles ce

nombre a este fort alteré.

Il a commencé à diminuer

quand les Papes ont negligé

de pourvoir aux places va

cantes des Titres , ou qu'ils

les ont donnez en Comman

de j & au contraire il est de

beaucoup augmenté lors qu'

ils en ont creé de nouveaux.

Quand Nicolas III. fut fait

Pape , il n'y avoit que huit

Cardinaux parmy les Préstres

& les Diacres } & un peu a*
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vant la mort d'Alexandre IV.

il ne s'en trouva que quatrej,

mais en revanche l'on en a

veu jusqu'à soixante- quatorze

sous le Pontificat de Pie IV.

& cette grande diversité don

na occasion à Sixte V. d'en

fixer te nombre , qu'il regla

à soixante-dix , en memoire

des soixante - dix Vieillards

" dont il est: parlé dans l'Ecri-

ture. Il ordonna qu'il y en

» auroit six Evesques , cin

quante Prestres , & quatorze

Diacres , & ce nombre est

demeuré comme il est éta-

bly. Les Evesques ont cha
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pun leur Eglise dans le dé

troit de Rome -, les Prestres

ont leur Titre dans la Ville,

& les Diacres y ont leurs

Piaconez.

La Jurisdiction que les

Cardinaux Evesques ont au-

jourd'huy dans leur Eglise &

dans la Ville où elle est si

tuée, est une veritable JuriC

diction Episcopale & ordinai

re. II y a cependant cette dif

ference, que les sept Eves-

chez Cardinaux dont il y

en a deux de réunis , ne re

quierent point de residence,

& sont compatibles aveç
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d'autres Eveschez. Celle que

les Cardinaux Prestres & Jes

Cardinaux Diacres ont dans

leurs Titres & dans leurs Dia-

conez , íe peut dire une Ju

ridiction presque Episcopa

le. Elle ne s etend que dans

l'enceinte de l'Eglise & de la

Sacristie, lis y ont la Chaire

Episcopale fous un Dais com

me les Evesques , ils y benik

sent solemnellement le Peu

ple -, ils y ont la nomination

des Benefices, quand ce sont

des Eglises Collegiales , & ils

y vont le Rochet découvert

t>our v feire vok leur pou
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voir. Parmy ces Titres & ces

Diaconez il s'y rencontre des

Eçliíes" Collegiales ; des Pa-

roistès , des Gonvents d'hom

mes, des Monasteres de Fil

les , des Hofpitaux , & de

simples Eglises de devotion.

Pour ce qui est de la ma

niere dont s'élisent les Car*

dinaux, il faut encore' distin

guer. Dans les vieux temps

les Papes n'y faisoient pas

tant de façonsjib envoyoient

qaerir ceux qu'ils vouloient

faire Cardinaux, & les met-

toient en possestion de leur

• Eglise fans aucune ceremo

nie.
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nie i mais dans les derniers

Siecles il n'en a pas esté de

rneíme- Qua-nd le Pape avoit

resolu de faire une nouvelle

Promotion, il convoquoit un

Consistoire secret , où il fai-

(bit entendre son dessein à

tous les Cardinaux qui s'y

trouvoient.il examinoitavec

eux le nombre desplaces qu'il

estoit à propos de remplir

dans te sacré College j il leur

nommoit les Personnes sur

qui il avoit jetcé les yeux, &

ceuxqui luy avoient esté pro

posez par les Couronnes , &

leur laissoit huit ou dix jours-

Dccemhre i<sS<s. G
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pour y penser. Au bout de ,

ce temps il faiíoit aítembler

un autre Consistoire secret,

où il écoùtoit lavis & le sen

timent"út tous les Cardinaux

fur les Sujets proposez. Cha-;

c'un avoit pleine 5c entiere

liberté de donner fa voix pour

ou conrre r & il ne creoïtde

Cardinaux que ceux qíii paf-

soient à la pluralité des suf

frages , rejettant léss autres

qui n'avoient pas^u Uíi moins- i

la moitie des voiX. Cét ordre'

estoit gardé si ponctuelle

ment , que les Cardinaux in

firmes qui n'avoieut pu asti-



GALANT. 75

jster au Consistoire , en-

voyoient leur avis par écrit

ou par Députez.

Depuis ce temps les Papes

íont retranché la pJuípart de

•ces Ceremonies, ayant peut-

estre fait reflexion qu'ils a-

voient en eux la puiíïànce ab-

{olu'ê dans ces Elections. Ils

ont jugé que toutes ce« for-

malitez n'estoient d'aucune

utilité, & qu'au contraire el

les pouvoient apporter un

préjudice notable à l'Eglife,

8c beaucoup de scandale au

Public au sujet des intrigues /

8c des cabales qui fe faisoient

Gij
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ouvertement dans l'entre-

temps de ces deux Consistoi

res.

Quelques-uns ont preten

du que Leori X fut le pre

mier qui se rendit Maistre

absolu des Promotions. II

vint au commencement du

dernier Siecle , & créa de

son propre mouvement tren

te & un Cardinaux tout ]à la

fois , ce qui donna beaucoup

à penser à tous ceux qui y

prenoient interest , comme

il est aise de se simaginer.

Les Papes qui l'ont suivy

en ont usé presque de mesme,
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cpoy qu'ils ayent eu d'autres

veues que ce Souverain Pon

tife dans les Promotions qu'

ils, ont faites , de forte qu'au-

jourd'huy, quand le Pape a

déliberé de faire de nouveaux

Cardinaux , il ne commu

nique son deíïèin àperfonne^

& le tient caché autant qu'il

peut. Il prend le jour d'un

Consistoire secret aprés avoir

donné Audience aux Cardi

naux, & avoir expedié tou

tes les Affaires pour lesquel

les rAíTèmblée consistoriale

sestoit faite*. Sa Sainteté es

tant fur le point de sortir y té.
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moigne aux Cardinaux qu'

Elie est dans le dessein de leur

donner des Confreres , & leur

demande , suivant l'ancien

usage, ce qui leur en semble.

Le Doyen des Cardinaux

parle ordinairement pour

tout le Corps, & chacun ap

prouve separément le choix

de Sa Sainteté par quelque^

signe de teste, ou autrement-y

aprés quoy íe Pape les créç

& les déclare Cardinaux , &

puis s'en va, laiíïànt sur un

siege la liste de leurs noms y

qui se publie à la sorcie du

Consistoire. S'il se trouve
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$jueíque Cardinal qui veuille

parier, ou faire remontrance,

jl le peut avec toute liberté -r

mais pour FfNdfofÙff Sa Sain

teté ne laiíïè pasde passer our

tre , n'y ayant égard qu'au-

tant qu'Elie le juge à prev

pos. ';-:!> ?r

Voilà ce que j ay crû estre

obligé de dire pour donner

une idée generale des Cardi

naux. Je reviens à ce quis'efl:

fait au Sujet de la derniere

Promotion du deuxième de

Septembre, • , .J

Quoy que le Pape eust non>

mé vingt - sept Cardinaux:

G iiij.
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dans cette Promotion, il ne

s'en trouva que dix de pre-

íèns dans la Cour de Rome,

-les autres- estant la pluspart

ou Etrangers , ou dans les

Nonciatures. Lors qu'ils fu

rent afïèurez de leur élection,

ils firent distribuer des aumô

nes aux Pauvres & aux Ne

cessiteux de la Ville -y ils pas

serent la moitié du jour à re-

:teëvoir les complimens & les

congratulations de leurs Á-

mis & de toute leur Parente.

La premiere sortie qu'ils

firent , ce fut pour alîer ' sa

luer le Pape , & recevoir de

-
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Ces mains le Bonnet. Ils se

rendirent l'apresdifhée au Pa

lais de Montecavalìo vertus

d'une Soutane violette, avec

le Rochet& íaMantelle, ou

petit Manteau violet par des

fus ; c'est l'Habit que porteni

les Prelats à Rome.

Ils furent introduits l'un

aprés l'autre auprès du Pape

par un Maistre des Ceremo

nies.Sa Saintetéestoit au haut

de la chambre dans un Fau

teuil sur une Estrade sous îun

riche Baldaquin. Ilavoit une

Soutane blanche, avec le Ro-

chet de toile fine , le Camail
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songe & le Cam.<wû rouge,

qui est une espece de grand

Bonnet ou grande calotte,

qui hiy couvre toute la teste,

ôc descend un peu sor les

temples , & au dessous des

oreilles.

Le plus ancien des Cardi

naux entra le premier , & fît

trois genuflexions j la premie^

re à la porte , la seconde au

milieu de la chambre , & la

troisième en abordant Sa

Sainteté. A prés il se mit à ge

noux , <Sc le Pape luy mit sur

ía teste un Bonnet quarré

couge, qu'un de lis Came
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riers íuy presenta fur une toi

lette dans un grand Baflìn

d'argent, & dans le meline

temps le Maistre des Cere

monies qui l'accompagnoit y

lu y mit le Camail violet sur

les épaules. Aussi toit le Car

dinal ayant osté son Bonnet ,

baifa les pieds de Sa Sainte

té ; il luy baiía ensuite la

main , aprés quoy le Pape

lembraflà en le faifant rele

ver. Les autres Cardinaux su,

rent introduits de la meíme

maniere j & quand ils eurent

tous receu le Bonnet , Sa,

Sainteté leur fo donner de:
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petits sieges , & les receut à

l'Audience assis & couverts.

L'Audience fmie,ils sortirent

en faiíant de ux reverences >

& allerent visiter le Cardinal

Cibo, qui demeure dans le

Palais, & qui fait la fonction

de Cardinal Ministre & Pa

tron ; puis ils s'en retourne

rent chacun chez eux, où ils

demeurerent jusqu'au Jeudy,

suivant,, & receurent incognito

les visites qui leur furent fai

tes de la part des Cardinaux,

des Princes & de la Nobleflè..

Le soir on alluma des feux

dans toutes les rues , chacun
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ííiic des lanternes & des flam

beaux à ses fenestres , & à ses

Balcons , l'on donna du Vin.

aux paflàns dans quantité de

Palais & de Maisons particu

lieres , & les réjouiflânces

durerent encore le lende

main toute la soirée.

Le Jeudy j. du mesmemois

le Pape leur donnà le Cha

peau le matin dans un Con

sistoire public avec beau

coup de íolemnité. Les nou

veaux Cardinaux avoient eu

ordre de se rendre de bonne

heure dans la Chapelle du

Palais de Montecavallo. lis y
ê
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vinrent dans leurs "Caroíïes

,de cerem<>nie,accornpagnez

d'un grand cortege dePrelats

&dcNobleflè. Ils estoient en

Soutane rouge & en Rocher,

•avec la Mantelette & le Ca

mail rouge par deflus. Quand

ils furent arrivez au Palais ,

avant que d'entrer <kns la

Chapelle , ils quitterent le

Camail & la Mantelette, &

prirent la Cappe violette ôi

ìe Bonnet rouge. Cette Cap^

pe est une espece de grande

Robbe de Docteur fort am

ple qui couvre tout le corps

& les bras,& ne laisse qu'une
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petite ouverture devant l'eíl

tomach pour paíïèr les mains.

Les avenues & la Porte de la

Chapelle eitoient gardées

par les Suiíïesdu Pape , & par

deux Maffiers de Sa Sainteté

cjui tenoient deux groslês

Masses d'argent avec lès Ar

mes j elle estoit tapiíïèe de

Damas rouge avec des fran-

ges & des galons d'or. Le

Soçlio ou Trône estoit de Da-

' trias blanc íous un Ciel de

broderie aux Armes, de Sa

"Sainteté, & du Pape Alexan

dre VIL & les Bancs des Car

dinaux estoient qfi\xverts de
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Tapiíïèrie de Haute. Lice.

Deux Maistres de Ceremo

nies demeurerent à l'entrée

pour recevoir les nouveaux

Cardinaux qu'ils 5rent pla

cer íùr le banc à main droite

du Trône ; & la Musique de

la Chapelle leur servit d'en

tretien pendant tout le,

temps qu'ils y furent.

Une heure aprés les anciens

Cardinaux se rendirent auífi

au Palais de Afontrcavallo

dans la Salle du Consistoire.

Ils eltoient habillez comme

les nouveaux (ans aucune dif-

ference.iLa $alle estoit pareil
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Iement ornée de Damas $, le

Trône estoit apuyé contre le

mur , 6c élevé fur une Estrade

de quatre degrez ; les Bancs-

des Cardinaux faifoient ui*

quarré autóur du Trône , &

l'efpacevuide qui se trouvoit

entre les Bancs & les murs-

estoit destiné pour les Pre

lats, pour les Gentilshommes-

des Corteges rpour les Etran

gers & generalement pour

tous ceux que la curiosité a-

voie attirez. Deux Mafsiers

de Sa Sainteté gardoient la.

Porte du Conflitoire ,.& les

Suisses estaient sur les mon*

Decembre. i68<f* H
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técs , dans les Anti Salles

autour des Bancs de la Salle „

& prenoient le foin de faire

ranger le menu Peuple , &

de ne laiíïèr entrer que les

Personnes d'aparence & de

mise.

Quand la plu? grande par

tie des anciens Cardinaux fu

rent venus , un Maistre de

Ceremonies leur vint donner

avis que tous les nouveaux

Cardinaux estoient arrivez.

Auífi tost les trois Cardinaux

Chefs d'Ordre , je veux dire,,

le plus ancien des Evefques ,

le plus ancien des Prestres, 5ç



GALANT. 31

Te plus ancien des Diacres r

se transporterent dans la

Chapelle avec le Cardinal

Altieri , Camerlingue de la

Sainte Esrlise,&: le Cardinal

Crescentio,Carmerlingue dt*

Consistoire , precedez de

deux Maistres de Ceremo

nies , & d'une partie de la?.

Carde Suisse , & iis y firent

prester le serment aux ncau-

veaux Cardinaux íur-i'AuteL.

Cela estant fair, ilsretourne-

rient au Consistoire , laìíïanti:

les nouveaux Cardinaux dans-

la ChapelIe,oiì les Musiciens

s'appliquerent de noiweau ài
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faire paroistre la justesie de

leurs voix & la delicateíïè de

leurs compositions. . :-

Sur les quinze heures d'I

talie qui pourroient estre en,

viron dix heures du matin

suivant l'Horloge de France,

le Pape íe rendit au Con

sistoire veílu pontificale

ment en Chape & en Mitre

à'étoffe d'or. Sa queuë estoit

portée par le Prince Colon

ne, Prince du Sùgli&, Cheva

lier de la Toison , & Grand

Connetable du Royaume de

Naples. Le dernier des Au

diteurs du Tribunal de la.
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Rotte marchoit devant luy

tenant sa Croix «Patriarcha-

le , & deux Officiers pòr-

toient deux Eventails de plu

mes de Paon atachez à de

grands batons dorez.Le Pape

. estoit environné des Patriar>

ches , des Archevesqu.es &

des Evefques affistans ; des

Officiers de fa Chambre, des

trois Conservateurs de la Vil

le , & du Prieur de Capo-

Raconi.- r'

Ií entra en donnant la Be

nediction que les Cardinaux

receurent de bout & nuë

teste, & tout le Peuple â ge-
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noux & découvert. Lors qu'il

se fut placé íùr le Trône ,les.

deux plus anciens Cardinaux

Diacres se mirent à costé de

luy sur deux petits placets ou

tabourets. Le Connetable

Colonne íe tint debout &

découvert à la droite de Sa

Sainteté auprés du premier

Cardinal Diacre. Les trois

Conservateurs de Rome qui

sont comme nos Echevins

ou Capitouls,se rangerent íur

k troisième degre du Trône

avec le Prieur dsCdftor-Raconi,

qui represente leChef&Co^:

tonel des Capitaines des*
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Quartiers de k Ville. Ces

quatre Officiers estoient vê

tus d'une Robe de Satin noir..

Les Patriarches , les Archc-

vesques & les Evesques Aù

fìítans se tinrent aux envi

rons du Trône , pour présen

ter au Pape le Cierge & le

Livre quand if en auroit be

soin. Les Officiers de la

Chambre se disperserent en

diíterens endroits de la Salle,

& les Cardinaux demeure

rent fur leurs Bancs assis &

couverts.

Apres que tout le monde

eut pris place, le Pape receut
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l'Obedience des Cardinaux.

Ils y allerent l'un aprés l'au

tre nû teste ,. les bras & les

mains renfermées fous leurs

Cappes. Ils firent un grand

tour dans le Quarré , monte

rent par le milieu du Trône,.

& s'en retournerent par la.

droite , aprés avoir baisé la-

main de Sa Sainteté. L'Obe

dience finie , le Pape députa,

les deux Cardinaux Diacres

Àíïìstans . les autres Cardi-

naux Diacres & les derniers

Cardinaux Prestres pour aller

querir les nouveaux qui at-

teadoîent devant laCÎiapeL
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1c , & cependantasin que le

Consistoire ne demeurast pas

inutile ,un Avocat consiíîo-

rial commença debout &

nue teste, un Discours d'Elo

quence en Latin , au sujet de

la Canonisation d'un nou

veau Serviteur de Dieu.

Les Cardinaux revinrent

un quart-d'heure aprés , con

duits par quatre Maistres de

Ceremonies. Le Cardinal de'

Jlngelu quiestoit le premier

des Nouveaux, estoit au mi

lieu des deux Cardinaux Dia

cres Aíïìstans , & les neuf

autres avoient chacun un

Decembre i6i6. I
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Ancien à leur" droite. En en

trant dans le Quarré , ils fi

rent une profonde reveren

ce ; ils en firent une autre de

vant le Trône , & une troi

sième aux pieds des degrez

où ils monterent & se mirent

à genoux , bailèrent les pieds

du Pape , & fa main droite ,

& ensuite se releverent aprés

avoir receu Tembrasiade de

Sa Sainteté. De là ils allerent

embraíïer tous les autres Car

dinaux , & retournerent se

metre à genoux íur le Trône,

où Sa Sainteté leur mit un

Chapeau rouge sur la teste
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en lisant quelques Prieres &

Oraisons dans un Livre que

tenoit le second des Patriar

ches Aíïìítans , pendant que

le premier eclairoit Sa Sain

teté avec une Chandelle de

cire Cela fait , on leur osta

lé Chapeau , ils se releverent,

ils rirent une reverence , ils

descendirent du Trône & al

lerent prendre poíïeíïion de

leurs places parmy les autres

Cardinaux . Le Pape s'en re

tourna dans le mesme ordre

qu'il estoit venu en donnant

la Benediction , & les Cardi

naux estant demeurez dans
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le Consistoire, la Musique de

la Chapelle entonna le Te

DcHm à la porte , & marcha

en Procession L les Cardinaux

íùivant deux à deux , Sc les

Anciens donnant toujours la,

droite aux Nouveaux.

Quand ils furent arrivez à

la Chapelle ,les Anciens pri

rent leurs places ordinaires

íùr les Bancs,& les Nouveaux

íè mirent à genoux sur le

marche-pied de l'Autel , &

se tinrent le viíáge prosterné

contre terre , & la teste cou

verte du capuce de leur Cap-'

pe pendant que le Cardinal:



^ ' GALANT, roi

Çibo qui representoit Ic

Doyen , disoit les Oraisons

mentionnées dans le RkueL

Les Prieres estant finies , les

nouveaux Cardinaux sorti

rent les premiers , & demeu

rerent à la porte de la Cha

pelle pour remercier les An

ciens à mesure qu'ils paC-

soient, & ensuite chacun s'en

retourna chez soy.

Les nouveaux Cardinaux

trouverent à leur retour leurs;;

Palais tous changez de face'

lis avoient donné ordre dés

le matin! des Festaroles , de:

les ajuster d'une maniere a

L iij,
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greable & galante. Ces Festa-

roles s'elìoient aquitez ad mi-

rablementbien de leur com

mission. Ils avoient mis sur la

porte de chaque Palais & au

plus bel endroit un Cartou

che des Armes du Pape , &

un autre au deíïous de celles

de la Famille des Cardinaux.

11s avoient encore orné la

Façade de Damas, de Satins,

:de Tatìfètâs & d'autres étòffes

de loye enjolivées de gazes

d'argent, & declinquans dé

coupez avec de grandes Fi

gures peintes qui represen,

toient la Foy , l'Efperanec-,
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la Charité , la Force , la Tem

perance , la Prudence , la Ju

stice , & plusieurs autres Ver

tus qui servent à relever la

pourpre du Cardinalat.

L'apreldisnée les nou

veaux Cardinaux s'aíïèmble-

rent dans l'Eglitè de Sainte

Marie in Vahcelh que l'on

appelle communémcnt l'E-

glifc neuve , d'où ils partirent

tous ensemble pour rendre

leur devoir au piemier Chef

des Apostres. Ils avoient cha

cun à leur íuite dix ou douze

Estafiers de livrées qui fai-

soient ensemble une agreable

I iiij
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diversité de couleurs.

Les cinq Cardinaux Prêv

tres montèrent dans un Ca.-

roíïè , les cinq Cardinaux

Diacres se mirent dans un

autre , & ces deux Caroíïès

croient suivis d'une centaine

-d autres Caroíïès remplis de

leurs Officiers, & de quan

tité de Gentilshommes qui

eíroient venus leur faire Cor-

t :ge comme le matin. Ils des-

cendirent à Saint Pierre du \

Vatican , & allerent adorer

le Saint Sacrement sur un

Prie Dieu qui leur avoit esté
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priere íur un autre Prie-Dieu

devant la Confession de Saint

Pierre ,y ils visiterent ensuite

le Cardinal LudovisioDoyen

du Sacré Colege ,aprés quoy

ils allerent (altier la Reyne de

Suede, puis s'en retournerent

à leurs Palais. Le lendemain

& les deux autres jours sui-

vans ils visiterent les aiatres

Cardinaux qui leur rendi

rent la visite quelques jours

aprés.

Quand ils arrivèrent chez

k Rey ne de Suede , le Mar

quis Del A/owf^GrandChamr

helian de cette Princesse les,
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.vint recevoir au haut de {'Es

calier, & les introduisit au-

prés de Sa Majesté qui vint

au devant d'eux jusqu'à la

porte de sa Chambre iàns en

sortir. Aprés qu'ils luy eurent

fait leurs complimens , la

Reyne alla se mettre fous un

Dais dans un Faureiiit de ve,

lours garny de galons & de

frantres d'or , & tes Cardi

naux se placerent dans des

Fauteuils de velours à costéy J

les cinq Prestres à la droite

& les cinq Diacres à la gau

che. Ils eurent un petit quart*

d'heure d'Audience ou ils de-
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meurerent astis & couverts.

Enferrant laReyne les laiflà

au meíme endroit où elle les

íavoic receus , ôc le Marquis

T>tl. Monte les reconduisit de

.meíme jusqu'au haut du de,

.gré de la Salle.

- Le 16. Septembre le Pape

fit la Ceremonie de leur fer

mer la bouche dans un Con

sistoire secret, & quinze jours

áprés il fit la seconde Cere-

I monie de la leur ouvrir dans

un autre Consistoire. Ces Ce

remonies se firent à huis clos,.

&c ne sont rien autre chose-

cp'un silence qu'il leur im~
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pose , qui les rend hors d e£.

tat de pouvoir opiner dans

les Consistoires & dans les

Congregations j quand il

déclare eníùite qu'il leur ou

vre la bouche , il les rele

ve de ces empefchemens..

Il distribua un Titre à cha

cun des Cardinaux Prestres ,

& une Diaconie à chacun,

des Diacres , & leur mit en

mefme temps une pierrcrie

enchaíïee dans une Bague 4

d'or au quatrième doigt de

ra main droite pour marque

du Mariage Spirituel qu'ils,

avaient contracté avec
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glise. II y a quelques uns de

ces Cardinaux qui ont pris

poslèíïìon de leur Eglise. V01-

cy en generai comme le tout

se paúeu

1 LeCardinal se presente en

Camail&enRochct à la porte

de ion Eglise.Les Chanoines,

les Prefixes, ou les Religieux

(selon que l'Eglise elt deílèr-;

vie) le viennent recevoir , &

íuy presentent les clefs avec

un Aíperíoir. Le Cardinal

pose la main sur les clefs,

prend de l'Eau-benite pour

íuy , & en donne à tout le

Clergé. Il entre âpres dans
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l'Eglise , s'assied sous le Dais,

qu'on luy a dreíïe , & un No

taire lit tout haut en presen

ce du Clergé & du Peuple ,-

le contenu de la Bulle qui'

luy donne le Titre , ou da

Diaconie. Les Chanoines, les

Prestres ou Religieux vont

ensuite luy baiser la main > & '

le conduisent dans la Sâcriíl

tie ou le Notaire dresïè son

Procés Verbal. Quand ils

prennent la Posïèssion en Ce- ^

remonie ; les choses se font

avec beaucoup plus de ma

gnificence, j...

Les dix Cardinaux nou-
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veaux qui se sont rencontrez

àRornev&à qui le Pape a dis.

tribué les Titres & les Dia-

conies, font les íuivans.

I. Jacques de Jnqelts t natif

de Pise , cy-devant Arche-

vesque d'Urbin & Vicege-

rent de Rome, Cardinal Pre-

ítre du Titre de Sainte Marie

in jíra-caìi , Eglise Conven

tuelle de Mineurs Obíèr van-

tins , dits Cordeliers, le plu^

nombreux Convent qui soit

à Rome. . ,

II. Horace Mattei,Romain,

"Archevesque de Damasce-

nes, cy-devant Auditeur de
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Xote , & Majordome de Sà

Sainteté , Cardinal Prestre du

Titre de Saint Laurent in Pa-

nisperna , Monastere de Reli

gieuses de TObservance de

S. François.

I I I. Marc- Antoine Barba-

rigo , Noble Venitien , Ar

chevesque de Corfou , Car

dinal Prestre duTitre de Sain

te Suzanne, Eglise Parochia-

le , & Monastere de Reli-

gieuses Bene3ictines. Il y a *

eu deux Doges de ía Famille ,

& il y a encore un Cardinal

vivant de son nom.

IV. Jean-Casimir , Polo-
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nois, Commandeur de l'Or*

dre des Religieux Hospita**

liers du S. Esprit à Rome,,

Cardinal Prestre du Titre de:

Saint Jean à la Porte- Latine „

Eglise de devotion. Il est de-

la Famille des Comtes da-

DenhoíFjFils du grandCha m*

bellan de la Couronne p. &c

Beaufrere du Prince Lubor-

mirsici v& du General Koní»

kì , le premier, Grand Mare-

chai de la Couronne, & tee

second, Palatin de Kiovie„

V. Leandre Coloredo r nan

tis du Frioul ,.. Prestre de fax

Congregation de. VOratoira:

Décembre. Kl
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de S. Philippes de Nerr , Car

dinal Prestre duTitre de Saint

Pierre in Momorìo , Egliíè

Conventuelle de Mineurs

Reformez , appeliez autre

ment Recolets. II reíïèmble

de viíàge & de mœurs à Saint

François de Sales , & est pro

che Parent du Comte de

Walfa , Rodolphe Coloredo ,

Chevalier de Malthe, Grand

Prieur de Boheme, & Ma-

réchal gênerai des Armées

des Empereurs Ferdinand II.

& Ferdinand 1 1 1. qui aprés

avoir rendu des services im-

portans dans la Hongrie 9
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dans la Boheme & dans le

Dannemark , mourut a Pra

gue , chargé de gloire & d'au-

nées en 1657.

V I. Dominique - Marie

Corsi , cy-devant Auditeur

generai de la Chambre Apo

stolique, Cardinal Diacre du

Titre de S. Eustache, Eglise

Collegiale & Parochiale.

VII. Jean-François Negrou

ni, Genois, cy-devant Tre

sorier gênerai de la Chambre

Apostolique, Cardinal Dia

cre.

VIII. Fulvio Astalli , Rcw

main, cy-devant Clerc de la
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Chambre Apostolique , Car

dinal Diacre du Titre de-

S. Georges m prtUhro) Eglise

Conventuelle de Religieux

Hermiiesde l'Ordre de Saint

Augustin.

IX. Gaspard de Cavallicri,

Romain, cy- devant Clerc de

la Chambre Apostolique ,

Cardinal Diacre du Titre

de Sainte Marie in Acc\uirìo9

Eglise Parochiale & Hospi

taliere de petits Enfans or

phelins.

X. Jean Gualtieri Slusio,

Liegeois , cy-devant Secré

taire des Brefs de Sa Sainte
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té , Cardinal Diacre du Titre

de Sainte Marie delia Scala;.

Eglise Conventuelle de Re

ligieux Carmes Déchauíïèz.

Voicy quelques particuUr

ritez que j'ay creuës necessai

res pour la parfaite intelli

gence de cette Relation.

Quand j'ay dit le double

Royaume du Pape , j'ay en

tendu son Royaume spirituel,

qui embraíïè toute la Chre-

stientéi.& son Royaume tem

porel, qui borne son étendu»

dans l'Estat Ecclesiastique.

Les Princes du Soglio font

ceux qui ont droit d'estre fur
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ïe Soglìo y ou Trône du Pape ,

quand il fait quelque fon

ction publique.

Mr T Ambaflideur de Fran

ce est le premier Prince du

SogUo , aprés l'Ainbaíïadeuí

de TEmpire. íl estoit incom

modé dans íe temps du Con

sistoire public ; s'il avoir esté

en estat d'y assister, il auroit

pris son rang au deíïìis du

Connestable Colonne.

La Confession de S. Pierre

est une petite Cave ou Cha

pelle souterraine sous le Mai»

str'e Autel de S. Pierre du Va

tican , où. l'on conserve pré*
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cieuíement la moitié des

Corps de S. Pierre & de Saint

Paul; les autres moitiez íònt

dans une autre Eglise dédiée

à S. Paul j à un mille hors de

la Ville. Autrefois les Empe

reurs alloient faire leur con

fession de Foy devant cette

Chapelle, & tous les Eveil

ques d'Italie sont encore obli

gez de la Venir visiter tous les

trois ans une fois.

L'on appelle les Caroíïès

des Cardinaux , Carofïes de

- ceremonie quand ils font

mettre des houpes rouges à

la teste de leurs chevaux, &

y < , - .

/
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alors tous les Caroíïès qu'ils

rencontrent sont obligez de

s'arrcíìec.

Les cinq Eglises Basiliques

Patriarchales de Rome re-

presentent une seule Eglise

formelle ôc intellectuelle,

bien qu'elles soient cinq ma

teriellement -, de sorte qu'à

les considerer toutes ensem

ble, ou chacune separément,

elles font toujours une seule

Eglise Cathedrale ; l'Eglise

est l'Epouse de l'Evefque , il

ne peut en avoir qu'une. On

l'appelle Eglise Patriarchale,

en considerant lc Pape com

me
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nie patriarche de l'Occident;

Basilique veut dire , Eglise

Royale.

Les Patriarches , Arche-

vefques ôc Evesques Aflistans

sont ceux que le Pape a choi

sis pour lassister dans les fon

ctions Ecclesiastiques.

Les grandes Maisons, que

nous appelions en France

Hostels , s'appellent en Italie

des Palais.

Les Festaroles sont ceux

qui parent les Eglises , les Pa

lais, & les Places publiques

dans les jours de Feíte & dans

les temps de rejouiíìànce.Sou-

Dkcmbre 1686. L
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venez-vous , Madame , que

dans toute cette Relation je

n'ay parlé que par la bouche

de Mr Chaíïèbras , dont j'ay

employé les termes.

Les trois Madrigaux &

les Traductions de trois Epi

grammes de Catulle qui sui

vent , sont de Mr Moreau de

Mautour , Frere de Mr Mo-

reau , Avocat General de la

Chambre des Comptes de

Dijon. Ils ont l'un & l'autre

beaucoup de talent pour la

Poesie galante, & plusieurs

Ouvrages qui ont déja paru

dans mes Lettres, ou tous
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leur nom , ou sous des noms

íùppoíez, vous l'ont fait con-

noiitre.

SUR DE BELLES DENTS.

QDe vostre air eft doux &

riant!

Vas Dents feules,PhilfSyplu<s blan

ches& plus belles

Que Perles d'Orientt

Çauferoient dans un cœur des blcjsu-

K yA res mortelles ì

Si jofois les baiser, ah ! je.serois

perdu ,

y n ' puisy penser mcsmesansvous

déplairai -

Jescais que ce plaisir est pourmoy

défendu ,

Lij
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Et pour -punir mon dejìr téme

raire y

Je voudrois en eflre mordu.

Sur un Baiser dérobé.

QDandfay -pris malgré vous,

charmante CeVmene ,

Sur vostre belle bouche un baiser

? tendre& doux,

PourquOy me menacer de toute vo*

fire haine ?

Pourquoy montrer tant de cou-

roux i -

Vos appas , dont en vain je tafche

à me défendre ,

Vous ont vanzèe ajses^ de ma té

merité y

Purs qu'ils ont pris ma liberté

Pour ceUe que fay voulu pren

dre.
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Pour deux belles Aftiies inse

parables, dont Tune est

Brune,l'autre Blonde.

CHarmer & flaire égale-

ment

Entre Amies n'estpa* chose quisoit

commune ;

Les beautex^ de la Blonde & celles

de la Brune

Partaçeroient également

Les vœux & les soupirs du flusfi-

•' ' dede Amant ,

Etjesens bien qu'uncœur délicat en

»• tendresse :» 1

Qui voudroit pour vous deux se

laisser enflamer ,

Auraitavec k doux plaisir d'ai

mer ,

Leplaisir de changer sans cesse.
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Epigr. 71. de Catulle.

Nulli se dicir mulier , &c.

SIj'en crois mà Maijîrejse , elle

n'aime quemoy ,

De tout autre son cœur méprise les

- ' tendresses ,

Et seulje suis /*objet de ses ca-

■> reJseSy

Commeje le Cuis dç fa foy î

Quand mesmeJupiter me voudroìt

-pour Epouse ,

Jesuis de mon bonbeur, dit-elle,Ji

jalouse ,

Que je ne voudrois pas un autre

Epâux que toy .

Elle ms parle ainsi ; mais tout ce

qu'une Femme

Dit à celuy qui l'aime tendre

ment t
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2your fiai er son amour & soulager

fa flamc ,

Jc ne le crois que rarement.

Son esprit est leger, dr son serment

moim fiable 3

Que s'il efioit écrit fur íonde oufur

le fable.

ÉUe a des mots flateurs , nfais les

plus doux souvent

Ne font que mots en l'air S" que

discoursfrivoles i

De toutes leurs douceurs 3 de toutes

leurs paroles ,

Autant en emporte le vent.

Epig. 76.

Hue est mens deducta , Sec.

LEsbieafeeu tellement me charì

I mer,

Et rendre à la raison mon espritfi

contraire .

L iiij
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Que quelque bien ou mal quelle

vetii c mefaire ,

Je ne la .puis ha'ir, ny ne la fuis

aimer.

Epigr. no

Jucundum mea vita>&c.

TV me promets y Lesbie , en

ce moment y

Qi£une amour tendre& mutuelle

Nous unira tous deux d'une chaifne

eternelle.

Grands Dieux, faites que ce fer

ment [ delie.

Parte À'un cœur & sincere & fi-.

£ntre Lesbie mny , vous connoi-

flrez^toújours

"Une amit:èfi belle ,

Que la mort n'en pourra mefme-

rompre le cours-
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Vous trouverez dans ces

autres Vers une fiction ,dont

je ne doute point que vous

n'estimiez la nouveauté.

BOUQUET SANS BOUQUET.

PHilis pour vous offrir des,

fleurs ,

J'allay chet^ la Déesse Flore

Si-tofi que sapp-erceus l' Aurore

Nom montrer les vives couleurs,

^fc fiyie tour d'un grand Par

terre y »

Oà je rencontray mille Amans ,

Quipour l''objet de leurs tourmens

Faisoient une petite guerre.

Commeje vis que dans ces lieux

C'eftoit à qui pilleroit mieux t>

^e voulus entrer-en partage
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De tout ce que ce jardinage

Avoit produit de beau, d'œillets &

de jasmins.

De roses & de lys j'avois remply

mes mains ,

QuandFlorefans dessein de se met

tre en colere ,

iUs? demanda pourquoy j'avois

cueilly ces lys.

Jisoy qui de sa demande iyiorois le

mystere ,

sfc luy dis , pour Philis. Ah ! st c'est

pour Philis ,

Rends-les-moy , Berger, me dit-

elle,

Philis n est point une Mortelle,

Et ces {leurs ne font en ces lieux

Que pour celles dont les beaux

yeux

Aux Hommes seuls donnent at

teinte,
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Comme une Iris, comme une A-

•• - myntei

Mais Pbilis 3 dont les traitspuis

' sans •;

j; | Forcent la raison & lessens 3

Qui jusqu'aux Cieux met son

Empire,

Pourqui tout l'Univers soupire.

Dont les Dieux mefme jontja

loux 3

Ah ! jc rejfentirois leurs coups ,

Si cesfleurs quifont mon partage,

Avjient l honneur & l'avan

tage

D'approcher de Philis S ainfi, mon

cher Berger,

ya-t-en fans me mettre en danger

Desouffrir du grand Dieu quelque

coup de tonnerre ,

Qui gâterait mes fleurs , & brûlerait

ma terrtK
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- Ainsije sortis du Jardin

Sans lys, fans roses ,fans jasmin.

Je vous envoye un Air

nouveau , dont les Vers ne

plaisent pas moins que la

Musique. C'est une peinture

naturelle d'un Amant qui

n'est occupé que de son a- \

mour.

AIR NOUVE AU. 1

PEtits Montons , qui dans la

plaine

Paissez^ sans crainte des LoitpSy

Ne voí s repo sez^ point surceluy qui .

vous menc 3

Jl rcsveà ron Inhumaine*

£t nesonore £omt a vous

A
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Je vous ay mandé dans ma

Lettre de Novembre ope le

Parlement estoit rentre le 16.

du mefme mois , & que Mr.

de Lamoignon , Avocat Ge

neral, avoir fait un tres beau

Discours. Quoy qu'il eust à

parler aux Avocats , l'Eloge

du Roy luy en fournit le Su

jet. Comme il vouloit les por

ter à la plus exacte obser

vation de la Justice, & à n'é

pargner ny peines ny soins

pour faire paroistre aux Ju

ges dans la plus droite équité

les droits legitimes des Par

ties, il fit un recit de toutes
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ks actions pleines de Justice

que ce Grand Monarque a

faites , afin qu'en le voyant

dans un rravail fans rélacheiy

ils s'en siíïènt un . modelle

pour s'appliquer comme luy .

En effet on trouve tout dans

la vie de Sa Majesté, &: quoy

qu'il y ait de grandes vertus

particulieres aux Roys , &

qu'on n'en ait jamais veu de

plus éclatantes que les sien,

nes , il est certain que les Par-7 % 1

ticuliers en peuvent tirer de

grands avantages pour se for

mer chacun selon la condui

te qu'il a à tenir. Mr de La-
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moignon , entre plusieurs

choies qu'il dit touchant la

bonte du Roy , fit remarquer

qu'on luy estoit obligé du se

cret qu'il avoit gardé sur l'O-

peration qu'il s'estoit fait

faire , & que ce Monarque

avoit bien voulu se charmer

par là de toute nostre inquie

tude , qui nous auroit fait

beaucoup de peine. Mr le

Premier President dit en peu

de mots aux Avocats , qu'a-

prés ce qu'ils venoient d'en

tendre d'un Orateur né , il

n'avoit rien à leur dire pour

les exciter à bien faire leur

devoir.
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Le Vendredy 2.9. Mr da

Harlay , Procureur General ,

fît la Mercuriale.il mefla dans

son Discours le Portrait d'un,

Juge à qui l'on ne pouvok

imputer aucun défaut, & dit

que c'estoit celuy de feu Mr

d'Ormeíïòn ,qui eíroit mort

depuis peu de jours ; que íà

Maison estoit le sejour de la

Justice , & que mesme pen

dant qu'il avoit ceíïe de tra

vailler, il l'avoit rendue cha

que jour auxParticu lie rs qu 'il

accommodoit. Mr le Pre

mier President parla fort aux

Procureurs , pour leur faire



GALANT, m

entendre qu'ils ne devoient

pas tant faire valoir aux Par

ties ce qui dépend de leur

ministere.

Les Parlemens décident

des grandes ASaires r mais

peut-estre n'en fut-ii jamais

aucune , ny plus importante,

ny plus extraordinaire , que

celle qui vient de faire in

tenter Procez v & dont vous

allez trouver le détail dans

une nouvelle Lettre que Je

vous envoye de M'Vignier..

Il l'a écrite à Madame la Mar

quise d'Anguitard. C'est une

Dame d'un fort grand me.»

Decembre i68tf» M
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rite , de la Maison de Saint

Gelais de Lusignan , & quî

n'est pas moins considerable

par son esprit que par fa nais-

lance. Vous jugez bien qu'il

ne voudroir pas l'entretenir

d'une Avanture dont il croi-

roit les circonstances dou

teuses. Sa Lettre est du 4. de

ce mois»
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A MADAME

LA MARQUISE

D'ANGUITARD.

J' Aureis bien de la joye , Ma

dame , d'apprendre souvent

quelque nouvelle extraordinaire

pour vous en faire part,puisqu'une

de vos Lettres vaut mille fois

mieux que tout ce que l'on peut

vous mander. J'ay receu celle que

vous m'ave% fait {'honneur de

m'écrire comme un bien qui me

venoit de pure grâce , $s que je

M ij



14° MERCURE ^

ne menton pas pour me Hiftoù

riette que vousriave^pû voir que

huit mois aprís que je vous leus

adressée. J'ejpere que celle-cy nt

fera p<u [t long-temps par les Che-

m'fnt , & qu'elle Vtus fera con-

noijìre le plaisir que fay de parler

a, favantage d'un Sexe qui m

fçauroit efîreajje^loiïé. La Damt

dont je vais vous entretenir en

ferafoy , & quelques incredules

prennent cette Relation pour une-

J?aMe y un des premiers Tarle-

mens du Royaume fera voir par

ïArreîl qu'il rendra que cefl un?

venté. Il y a plus de quinte ans

qu'un jeum Gentilhomme d'Att-
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vetgne , Fils unique d'un Pert

fort riche > qui tenoitun rangcon-

Jîderable dans fa Province , eflant

Ojfcierdans tes Troupes du Roy,

eut son quartier d'Hiver proche

d'une Maison de Chanoinesses.

Vous fçave-^ , Madame , qu'ily

en a peu qui nesoient d'une qua

litédiflinguée>& vousfpve^ en

core l'honnefle liberté qu'elles ont

de voir te monde , <2r meftne de

fe marier quand elles y trouvent

leur avantage. Nojtre Gentil

homme nefut pas longtemps dans

m fi agréable Voisnage ffans y

fendre des vijìtes fans se ren*

ère aujft dés le second voyage au
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merite d'une de ces Dames. Com

me il Jefaisoit dijlinguer patson

nom , par Ça bonne mine , &par

mille qualite^ avantageuses qu'il

pojfedoit , la belle Chanoinejje ne

futpas fafcbée de s'apercevoir qu\

elle avoit fceu le toucher ; mais

.ellefut encoreplus contente lorsque

fans perdre le temps a soupirer f il

la pria de le recevoir pour son

Epoux ì ce quelle accepta volon

tiers , £r il luy fie promettre de

tenir la chose secrete à cause de se»

Parens. ilen recevoitfouvnt des

Lettres , & leurtendrejfe le pres.

soit d les venir voir, mais il ne

fouvoit fe refoudre d'y aller seul.
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Sa nouvelle Epouse pour le satis

faire s'offrit de fe déguiser ft) de

le suivre. Sa Nourrice qui ne l'a-

voit jamais quitéefut du déguise

ment , ($f dans cet eflat ils Je mi

rent en chemin. N'efìant plus

qua sept ou huit lieues de la

Maison d? son Pere , il s'arrefìa

che^ un de ses Amis , fy le pria

de trouver bon que les deux Ca

valiers qui efloient avec luy de

meurassent quelques jours dans fa

Maison. Illes y laissa , £<r partit

pourse rendre auprès de ceux qui

l'attendoient avec grande impa

tience. La joye qu'ils eurent dr h

voisfi bienfait , & avec amant
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àesprit que de bonne mine , ne leur

laissa rien oublier de ce qui pou-

jVOÏtMe divertir, mais quelques ca-

rejjes qu'ils luy fsent , fa Mere

$ apercent qu'il avoit un fond de

mélancolie extraordinaire t &

èìle ft tout ce qu'elle put pour en

découvrir la cause , qu'ilJçut au

tribuer tantojl à une chose f tantoji

.a une autre. Il arriva dans ce

Jtemps là qu'une Demoiselle de ft

Merefut mariée ,& que l'on par

la de donner une Gouvernante à 4

' tine petiteSœur qu'il avoit. Cette

..mafion luy parut favorable pour

n'ejirt point separé de celle qu'il

AWoitplftf. quesa vie y $ pçur

m *
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ne la laisser sas echaper , il dit a

fa Meie qu'en passant cbe% un de

fes Amis il avoit vett deux De

moiselles tres-bien fanes , cd-

"pables de iemplir axecsatisfaction

les deux Places de Gouvernante ,

i& de Suivante^ La Alere qui

ne cherchait qu'a le satisfaire >

ïassura en tembrajfwtyqu elle œu-

roit plus d'inclination pour deux

personnes qui luy feroient données

de fa m lin , que pour toutes celles

dont on luy avoit déja parlé , &

•qu'ilpouvoit lesfaire vmr quand

iîvoudroit. Ilparut dés le lende

main , découvrit le ftcret à son

j4my , fit réprendre les habits à fa

'Decembre 1686. N
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Bien-aimée& <* sa Nourrice

les injìrui/ìt de tout ce qu'elles a.

'voient àfaire. Ellesfurent admi

rablement bien recettes du Maijìfe

<*r de la Aíaijìrejje du Chafteau

qui efoient charme^ de la bonne

mine de l'une t& de la beauté de

l'autre. Ils furent dans la fuite ft

satisfaits' de leur conduite qu'ils

leur donnerent la disposnon de

toutes choses. La Dame mefme

difoitsouvent à son Fils queUefe

fènrott une tendresse de Adere pour

cette Demoselle , quelle luy

foubaiteroit une Femme qui euji

autant d'esprit & d'agrémens

quelle en avoit. V'jus ne doutes
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pas , Madame > í/# plaisir cjue ceU

faisait a noftre jeune Epoux , à

(jui ['enjouement retenoit de jour

en jour , ce qui le rendoit aufji de

plus en plus agreable à tout le

monde. , . • -, \ r,-.-.

Tout commençoit à flater leurs

desirs, .

Mais une fun ste tempcste ,

Dans le plus fort de leu rs paisirs.

S'en vint troubler tcute la Feste.

Cette ilîufire Suivante s'aper

çût cjneile efìoit gfoJse , £7* pour

furet01Jl d'ajfliclion son cher E-

poux receut un ordre de la Cour

pour Je rendre en diligence à son

Regiment, L honneur $i le , de.

N ij
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voirM luy donnerent pour fairí

fes trijìes AdieUxtjue jusques au

lendemain qu'il partit en Pofte. II

ne fut pas plûtofi arrivé à fi

{jarnijon , qu'un nouveí ordre âù

Roy l'obligea d'aller joindre un

Corps d'Arrnee que l'on avoitfait

avancer fur la Frontiere pour

s'opposer aux desseins des Enne*

mis. Ayant eflé choify pour com

mander unParty de trois cens Che

vaux , il en rencontra un des En

nemis plus frt -y mais il ne ìaijf*

pM de le charger avec tant de vi±

gueur& de conduite , qu'il le dê~

ft entierement. Il y fut blessé à

mort, & comme il àvoïtfaitson
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Testament (tf qu'il le portoit îoû~

joursfur luy , il eut le temps avant

(jue d expirer d'en charger un de

fes intimes Amis pour le mettre

entre les mains de son Pere {0 de

fa Mere , avec me Lettre qu'il

avoit écrite a fa Femme. Cet

dwy peu de jours après tomba,

dans une Embuscade da Enne

mis , & fut fait prisonnier. CV-

pendant on fceutdans la Province

la nouvelle de cette mort , on la

-cacha tant que l'on put a, ceux qui

ne pouvoient Rapprendre fans cou

rir risque de mourir eux- mefmes*

fi fâltut pourtant qu'ils la faus

sent , & chacun dans ttntereS
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qu'il y prenoit fit éclater tout ce

que l'on peut s'imaginer de plus

douloureux. Laimable Suivante

ejìoit la plus a plaindre- ayant À

garder des mesures, où les autres

n'en dvoient point. Durant lab*

fence du Défunt elle avoit fou-

vent visité un Hscrmite qui riéroit

qu'à une lieue du lieu ou elle de

meurait ^ & (uy avoit fatt confia

dmce d son ì&ídûage & de fa

$y°js'jfe: $tír ces entrefaites un

,vteux Reclus qui demeuroitproche

de sH'-rmite vint à mourir , à

latff-rfa Place vacante.

Q^_e ne fait point un noble

Cœur,
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Quand il est penétré d'une juste

douleur ;

La Veuve souhaita cette affreuse

demeure

Afin d'y faire son Séjour,

Et d'y pleurer jusqu'à ía der

niere heure

Le d gne Objet de son Amour.

Elle enfit la proposition à l'Her-

mite mit luy fit voir tant d'impo-

fìbilite% du coflé de la Terre Çt} dté

coíìé du Ciel , que tout autre o^u el

le riy atiroit pas pensé davantage.

Elle ne se rebuta pourtant pas , &

Jon obstination prévalutfur toute*

les raisons du Solitaire. Ils con

clurent donc quelle se renfermeroit

avec sa chere Nourrice qui ne

N iiij
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vouloit point fabandonner. Cowr.

me ilesloitle t^daiflre du Lieu y

il trouva les moyens de lesyfaire

entrer i & d'en murer la portefans

que personne s'en apperçut y & de

leurfournir tomes les choses neces

saires pour leur subsistance. Le

Gentilhomme mi avoit efié fait

prisonnier apret la mort deson A-

my ay'int efìé e[change , vint en

Province y & porta au Pere& a

la Mere leTefìament de leur Fils

aux redoubla vivement leur don.

leur , quand il leur fit voir m'il

efloit marié à la personne dont ils

avoient tant regret é l'absence ,

qu'elle efloit grosse , 0* dfunz
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naissance qui ne powvoit leurfaire

de deshonneur, ft} qu'il les conju-

roit de U reconnoijìre pour leur Fil*

le , & d'avoir pour tEnfant qui-

en viendroit la mefme tendrejft

qu'ils avoient eu'è pour luy. Ils l'aa-

roientsouhaité , mais quelques rr-

cherches qu'ils puffent faire , ih

n'en purent ai'oir aucunes nait~

velles. Cependant nojlre Recluse

accoucha au bout defix mois d'une

Fille dent elle fut elle mefme U

Nourrice , fy quelle éleva jus

qu'à lâge de quinte ans , avec

tout le foin dont une Mere aujjt'

noble & aujf vertueuse qu'elle ,

esloit capable. Lors qu'elle fe vik
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furie po/wf de quitter la Terre {0

d'y latjfer fa Fille fans Pere &

fans Jfrlere , Elle la fit approcher

d elie pour luy donner le Portrait

de [m Mary , <$s pour luy remet,

tre entre les mains leur Contrat de

Mariage & quelques Papiers qui

pouvaient luy servir dans la fuite.

L'Hermite , qui par des raisons

particulieres n'avo't osé parler de

la qualité de la Recluse ,fut obfigé,

dans cette rencontre d'aller trouver

le Pere & la Mere du- Gentil,

homme , (éfr de leur dire tout ce qui

s'efìoit baffe. Ils luy firent beau

coup de reproches , mais il fallut

qu'ilsfe contentaient de la rftiiu
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tion qu'il leursufoit d'une Fille

toute charmante. Iti reconnurent

le Portrait de leur Fils qu'elle a-

voit à son cou , fi) ne pouvant se

Jajjl-r de l' embrasser , ili la mene

rent che^-eux avec leur fìdclle

Çouvernante. ghtelque-temps a-

prés Jeur Fille dont la Nourrice 4-

'vo'it aujjí ejìé Çouvernante mou.

tut , n'ayant plus que celle

qu'ils avoient recouvrée yils la dé~

clarerent heritiere universelle de

tous leurs biens. Ils eftoient age%t

& ne pouvant s'exempter de

payer le Tribut a la Nature , le

Mary cy- la Femme moururent a

çinq ou fix mois l'un de l'autre^
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Ils avoient des Neveux c^i f>re*

tendaient à leur Succession , dont

leur petite frlle s'cflmifê en pof

fejjbn , surejttoy ils ont intenté

Procès contre elle. On fçaura ce

mie le Tarlement en ordonnera.

Jefuis avec beaucoup de refpefí»

Madame > f^oflre i c.

Je ne fçay, Madame, fi je

vous ay mandé y que les Da-

mesChanoinestèsdeBouxsier

en Lorraine ayant tenu Cha

pitre , y avoient élu pour leur

Abbeíïè MadameAnne de Si-

mhne de Moncha, Chanoi

nesse deRemiremontjC^ue sou
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merite rend aussi considera

ble que sa naiíïànce. Quoy

qu'elle soit dans une grande

jeunc{ïè,elle s'est fait toujours

distinguer par íà conduite &

par fa vertu, & le choix qu'on

a fait d'elle en est une preuve

bien certaine , puis qu'il y a

parmy les Dames de Boux^

íìer quantité de Filles qui au-

roient remply dignement ce

poste , & qu'elles lont sorties

de leur corps pour avoir Ma

dame de Simiancà leur teste.

Elle partit de Paris le zo. de

Septembre, accompagnée de

Madame de Mechatin du
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Boùis, Chanoinesïè de Remi-

remont, & se rendit à Mets i

où elle devoit prêter serment

de fidelité au Roy entre les

mains du Chef de ce Parle

ment , ce qu'elle fit avec un

aplaudissement generai. Lors

qu'elle arriva à Mets, elle y

trouva deux Dames que l'Ab

baye de Bouxfìer avoit dépu*

tées pour lu y faire compli

ments elle y répondit, & avec

beaucoup d'esprit , & avec

ses manieres qui font extre

mement engageantes, ôc fç

rendit à Bouxíier le 9. Octo

bre. Les premiers Officiers
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de la Justice vinrent la com

plimenter à deux lieues de là,

&quand elle fut sur un grand

Pont qu'il falloit pastèr pour

arriver à la Montagne , elle

y trouva le Maire accompa

gné d'autres Officiers, & iui-

vy de toute la Bourgeoisie ,

qui fit trois décharges. En

mefme temps on apperecut

toute la Montagne en feu. Il

estoit causé par divers Feux

d'artifice que l'on avoit mis

au delà de la Montagne , ce

qui faifoit une reverberation

admirable dans les eaux de la

Riviere qui passe au pied.
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Cette illustre Abbeíïè ayant

.monté la Montagne, entra

dans l'agreable Desert où est

TAbbaye de Bouxsier. La si

tuation n'en íçauroit estre

plus belle, & elle lest d'au

tant plus , que cette Maison

est tout proche de Nancy.

Elle trouva à la premiere

Erand' Porte tout son Cha-

pitre , à la reste duquel estoit

la Dame ancienne, quiaprés

luy avoir marque la joye que " «

toutes ces Dames avoient de

la voir arrivée heureusement,

la mena ehez elle , où elle

•la regala pendant quelques
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jours, La prise de Possession!

se sit avec les ceremonies ac

coutumées , & les Dames

n'oublierent rien de tout ce

qui se pratiqueen une pareil

le occasion. Elles envoye

rent prier Mrle Marquis des

^aurours , qui est un nomme

d'une qualité distinguée, 2c

qui a eu l'honneur de con

duire Madame la Dauphine

en France , de venir attester

eette prise de possession seloit

h forme ordinaire, ce qu'ilsic

dans le Chapitre ^ aprés quoy

Madame ï'Abbeslê fut iníta*

Jie.^sout leCorps ïa çonduiílc

Decembre. 1686. O



i*h MERCURE

à la place qu'elle occupe dans ,

l'Eglise. On chanta le Te

Deumì où une belle Simpho-

nie se fît entendre aufïì bien

qu'à la Meíïè qui fut celebrée x

ensuite. Au sortir de l'Eglise,

tóutes les Dames la mene

rent dans fa Maison, & elle

leur donna un repas tres- ma

gnifique.

Il y a des choses d'un cer

tain poids, qui peuvent se fai

re attendre. Le detail de ce ,

qui s'est fait àTEtabliíTement

de l'Academie Royale d'An

gers est de ce nombre. Je

yous le promets depuis queL
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ques mois , & enfin je vous

tiens parole d'une manierc

qui vous recompensera da

retardement. La Relation

que j'en ay receuë , non seu,

lement en contient jusques

aux moindres circonstances

mais elle enferme les par

ticularisez d'une Feste qui

a esté faite dans la Ville

pour une Statue qu'on a éle

vée au Roy. Cette Relation

qui est tres exacte, est d'aiL

leurs bien mieux écrite qu'e ti

lenel'auroit esté , s'il m'eust

fallu la dresser sur des Me-?

moires envoyez fans òrdce,

Oij
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Elle m'a esté donnée en ees

termes.

La Province d'Anjou n'a

pas feulement esté favorisee 4

par la Nature de tout ce qui

peut contribuer à la rendre

une des plus agreables, & des

plus fertiles du Royaume ,

elle est encore plus recorn-

niandable par un tres- grand

nombre d'hommes Sçavans

qu'elle a produits dans tous,

les Siecles.; & la subtilité de

íbn climat semble s'estre

Communiquée jusqu'aux ek.

pnts de fes Habitant L'in-*

chnation naturelle des An-
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gevins pour lesSciences,obh>

gea l'un de leurs Ducs d'éta

blir dans la Ville d'Angers

une Université , qui a tou

jours esté comme une pepi

niere de grands Personnages,.

& que les Rois de France ont

depuis honorez de grands

Privileges , en des termes si

pleins d'estime pour le Genie

des Peuples de cette Ville y

que si dans la suite ils ont ré

pondu à l'opinion qu'on avoit

conceue de leur merite, on

peut croire qu'ils y ont esté

portez autant par le desir de

se rendre dignes deslouanges
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de leurs Princes, que par leur

propre inclination. Ceux qui

habitent aujourd'huy cette

Province n'ont point dége* *

neré de la vertu dé leurs An»

cestres. Ils ont conservé la

mefme ardeur, & les mesm.es

dispositions pour les plus

hautes connoiíîànces ; mais

corn me fous un Règne auíïi

florifïant que celuy du Roy

on ne fçauroit rien souffrir

qui ne soit dans la derniere

perfection , ils n'ont pas crû

pouvoir y parvenir , s'ils ne •

joignoient à leurs Etudes le

secours des ConferencesAca-
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demiques , également pro

pres à former les esprits par

la communication de leurs

connoiíïànces & de leurs lu*

mieres , & à leur inspirer cec-

te noble émulation , qui les'

entretient dans un travail

plus aíïìdu. Sa Majesté qui

favorise avec une extrême

bonté tout ce qui peut ren

dre les Peuples plus heureux,

accorda fans peine l'établif-

* sement d'une Academie de

belles Lettres dans la Ville

d'Angers , à la priere que luy

en firent Mr le Comte d'Ar

magnac , Grand Ecuyer de
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France, & Gouverneur de ïa

Province d'Anjou , & Mr de

Chasteauneuf , Secretaire

d'Etat.

Les Officiers du Corps de

Ville , qui regardent cette

nouvelle Compagnie , com

me un des plus grands orne*

mens de leur Patrie, resolu

rent pour en témoigner leur

reconnoiíïànce au Roy , de

luy élever une Statue dans

leur Hostel. Ils en demandè

rent la permission à Sa Ma.-

jesté qui la leur accorda pour

leur propre satisfaction plû>

coît que pour sa glotte -, & a>
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fin que cette Ceremonie se

sist avec plus déclat , on re-'

solut de faire dans le mesme

jour l'ouverture de l'Acade-

mie.

Mr de Nointel , Maistre

ordinaire des Requcsres de

l'Hostel, Intendant de la Ge

neralité de Tours , &c l'un des

trente nommez par le Roy

pour composer cette Com

pagnie, ayant receu l'ordre

de Sa Majesté d'en faire 1 e-

tabliísement , se rendit dans

la Ville , & choisit pour cet

te Ceremonie le Lundy , pre- .

mier jour du mois de Juil-'

Decembre i6S6% P
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let dernier. La Feste fut an

noncée dés le point du jour

par une décharge de tout le

Canon, qui fut aussi-tost sui

vie du bruit des Tambours,

& des Fanfares des Trompe

tes. M' l'Evefque d'Angers,

persuadé que l'Egliíe qui par-

ticipe aux bien-faitsdes Rois,

ne doit pas se contenter de

leur en marquer íareconnoif

íànce par des Prieres , & par

des vœux , mais qu'il est mes-

me de son devoir d'entrer

dans les Réjouissances publi

ques que les Peuples font à

leur honneur , avoit ordon
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né qu'on sonnait les Cloches •

de la Ville pendant une heu

re^ i l'Eglise Carhedrale en

donna le signal , & fut suivie

de toutes les autres, ll ne fut

pas necefiàire d'avertir ïes

Habitans de eeíïèr leur tra

vail & de tenir les Boutiques

fermées ; la joye déja répan

due dans le Peuple , luy sit

oublier le soin de ses propres

affaires le sentiment d«

ses besoins , pour ne penser

qu'à contribuer à la magnifi

cence de cette journée , &

tous se rendirent en Armes

sous 14. Drapeaux , suivant
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Tordre qu'ils en avoient re-

ceu de Mr d'Autichamp,

Lieutenant de Roy, & Com

mandant dans la Ville &:

dans le Chasteau d'Angers.

Un tres - grand nombre de

Personnes remarquables ^

non v seulement de la Ville

& de la Province , mais auíïì

des Provinces voisines , que

leclat de cette Feste avoit

attirées , se trouverent dans

la grande Salle de l'Hostel

de Ville , qu'on avoit pa

rée de riches Tapisseries,

de divers Portraits de nos

Rois & des Comtes d\An- >
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jou , * Tiges illustres des

deux Maisons Royales de

France & d'Angleterre, & de

ceux des Hommes de Lettres

originaires de cette Provin-

ce. Bien tost aprés Mr l'E-

vefque d'Angers, Mr lìnten-

dant , & Mr d'Autichamp ,

accompagnez de la plus con

siderable partie de la Nobles

se, & de quelques-uns des

Academiciens , partirent du

Chasteau , où Mr d'Auti

champ leur avoit donné un

* Robert le Fort , Tige, de la Miiíòn Rovifc

. de France.

' Geoffroy Plantegens , Tige de la Maiso»

Royale d'Angleccirc,

P iij
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magnifique Repas , & íè têtu

dirent à l'Hostel de Ville au

travers d'une double haye de

Bourgeois sous les Armes. Ils

y furent receus par les OfE-

ciers de Ville, & prirent place

dans trois Fauteuils au bout

d'un grand Bureau destiné

pour 1*Academie. Les Aca

demiciens , & les Officiers de

Ville se placerent des deux

costez.

Ce fut un agreable Specta

cle de voir en ineíme temps

les Portraits des Souverains,

qui ont commande dans cet

te Province, ceux des Hom



GALANT. 175

mes de Lettres qu'elle a pro

duits , & dans le meíìne lieu

les Descendants de ceux-cy ,

qui formoient cette nouvel

le Academie, & que les Ima

ges de leurs Ancestres excu

toient encore à marcher sur

leurs traces , & à imiter leurs

vertus. On voyoit en mefme

temps un tres-grand nombre

deDameSjdont la beauté íem •

bloit disputer à l'Academie

I'honneur de cette Feste ; ôc

à la teste d'une aussi belle As

sembles trois Personnes qui

se sont rendues Celebres , Mr

t'Evesque d'Angers, dans l'E~

P iiij.
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glisc , Mr de Nointel , dans la

Robe , & Ms d'Autichamp,

dans l'Epée , par les longs

services qu'il a rendus avec

autant de valeur que de pru*

dence.

Ce Spactacle nouveau oc

cupa long temps les yeux &

l'efprit de toure l'Aíïèmblée t

& fit un silence d'admiration,

qui ne fut interrompu que

par 4a lecture des Lettres pa

tentes , &des Statuts de l'A-

cademie , de la liste des Aca

demiciens , de l' Arrest de ve

rification au Parlement de

Paris, &: de l'Enregistremenc
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fait au Prefídial d'Angers,oiì

Mr Martineau, premier Avo

cat du Roy dans ce Siege ,

& l'un des Academiciens , a-

voit porté la parole pour le

requerir, avec fa grace & son

eloquence ordinaire.

Apres cette lecture MTln-

tendant prit la parole , & fie

un Discours qu'on ne peut

aíïèz louer. 11 commença par

l'éloge de la Province d'An

jou , & des Hommes qui s'y

sont rendus celebres dans les

Lettres. Il parla de futilité

des Academies, des esperan

ces qu'on doit concevoir de
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celle d'Angers > de Kobliga

tion qu'elle a d'employer ses

veilles à louer le Roy , son

Auguste Fondateur -y & luy-

meíme en donna l'exemple

avec tant de force & tant

d'éloquence , qu'il sembla

n'avoir rien laine à faire à

cette nouvelle Compagnie,,

& l'on peut dire qu'il n'éta

blit pas moins l'Academie-

par la beauté de cette action,

que par lesLettres patentes.

M* Gourreau , Conseiller

honoraire au Preíidial d'An

gers, & Doyen des Conseil,

lers de Ville^épondit au non*
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de I*Academie par un autre

Discours , qui remplit tout

ce qu'on pouvo.it attendre

du ne Personne qui a donné

dans plusieurs Actions publi

ques des preuves de Ion élo

quence & de son sçavoir. lï

ht connoistre que rétablis

sement de l'Academie, quel

que avantageux qu'il fust à

k Ptovinee par l utilitequ'o»

en pouvoit esperer, luy de-

venoit encore plus precieux,

de la main du Monarque à

qui elle en estoit redevable. Iî

y mefla l'éloge de l'Academie

Françoise, & quoy qu'il km?
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ble qu'on ait épuisé tout cc

qui se peut dire de la gran

deur de Sa Majesté ,& de l'a-

vanrage des Academies des

belles Lettres , ces deux Dis

cours firent connoiltre que

ces matieres font iaépuiía-

bles, & fourniíïènt toujours

quelque chose de çrand &

de nouveau, quand elles sont

maniées par des Genies du

premier ordre. MrGourreati

ayant ceíïe de parler, toute la -

Compagnie se répandit lur

les Terra sses,& dans le Jardin

deTHostel de Ville, où ton

avoit éle vé la Statue du Roy.
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Le lieu ne pouvoic estre

mieux choisi. CetHostel qui

peut passer pour un des plus

beaux Edifices du Royaume ,

fut basty par Pierre Poyet ,

Lieutenant General,& Maire

d'AngerSjFrereaîné duChan-

celier Poyet , Sc il a esté de

puis beaucoup embelly par

les soins de Mr Charlot , der

nier Maire de la Ville , l'un

des Academiciens, & celuy

» qui forma les premiers pro

jets de l'Academie pendant

íbn administration. 11 est si

tué dans un .lieu fort élevé,

qui d'un costé commande à
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toute la Ville., & de l'autre à

une tres-belle Campagne,

arrosée de trois grandes Ri.

vieres , qui vieftnent se join-

cfoe en ce Heu-lajpour paslìr

au travers de la Ville. En face

<ie ce superbe Bastiment est

une grande Court, avec des

Terrasses en Balustrades,d'oiì

l'on descend par un double

Escalier d'une belle ordon

nance , dans un Jardin , qui

n'est separé de la principale

Place publique que par une

Balustrade de fer, qui le laiíïè

voir tout entier. C'est dans

ee Jardin que la Ville a fait
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eriger la Statue du Roy , où

elle est étalement en veuë

de l'Hostèì de Ville, & de la

► Place publique. Si-tost qu'on

!"eut découverte, elle fut sa

luée par unedéchargedu Ca

non , & par plusieurs falves

de toute la Milice. On enten

dit divers Concerts deTrom-

pettes , de Hautbois , & de

Violons , qu'on avoit disper

sez sur les Terraííes de l'Ho-

* stel de Ville , où l'on avoit

aussi placé des Fontaines qui

coulerent tout le reste du

jour.

La joye du Peuple éclata

r ,
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d'une maniere surprenante,

& par des transporcs qui nc

sont connus que sous le Re,

gne des bons Princes. Apres

que ces agreables emporte-

mens de plaisir eurent long

temps occupé tous les Specta

teurs , les personnes de qua

lite furent rapellées dans une

des Salies de l'Hoítel de Vil

le , où elles trouverent plu

sieurs Tables que Mr Renou

de la Feauté , Conseiller au \

Presidial & Maire d'Angers,

avoit fait íervir de tout ce

qui se peut souhaiter de plus

delicat , fans qu'il eust esté
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presque besoin de te cher

cher ailleurs que dans la Pro

vince mefme. Ce regale qui

dura jusqu'à la nuit , fut in

terrompu par un grand éclat

de lumiere qu'on vit auxFe-

neírres de 1a Salle. C'estoit

une Illumination qui parut

tout d'un coup dans toutes

fces Maisons de la Ville &: jus.

qu'aux Clochers des Eglises,

La Cathedrale se distingua

non seulement par lin feu

Qu'elle fit paroistreUdans cc

íìiperbe Clocher , qui faic

Vadmiration des Etrangers Sc

àës plus Sçavans Archifectes^

Decembn i6$6»
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mais encore par un tres-beaa<

Concert qn'elle y sit enten

dre. Plusieurs Villages de la

Campagne voisine , situez le

long des bords de ces trois

Rivieres , suivirent l'exemple

de la Ville, & firent de toutes

parts un si grand feu qu'il-

sembloit qu'on voulust pro

longer le jour ,.qui paroifïòie

trop, court à la joye publique

L'Hqslel de Ville fut aussi il

luminé d'une (tnaaiere aflèz

ingénieuse» Sur le Balcon de

l'Eicalier qui delcend dans le

Jardin & qui fait face à la

Place publique , on avoic ér
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levé une Figure d'Apollon*

sur le Mont Parnaíïè au rai-

îieu des neufMuses. Lesram*

pes de l'Escalier estoient il

luminées d'autant de bas-re~

îiefs de douze pieds de long

for quatre de haut r d'ans les

quels on avoit representé les

actions les plus éclatantes de

nostre grand Monarque &:

entre autres celles qui font

le sujet de deux Prix proposez:

eette année par la Ville d'An*

gers ; ces Sujets sont leTmm^

pbe du Roy sur l'Herefte te'

Canal de la Riviere d'Eure. Potp

exprimer le premier d'un©
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mahiere qui fust plus sensi

ble aux Personnes de la Pro

vince ; on avoit peint la dé

molition de plusieurs Tem

ples que l'Heresie s'estoit éle

vez dans l'Anjou , & preíl

que jusqu'aux Portes de la

Ville d' An gers , à laquelle ils

ont coustétant de sang, &

donné tant d'alarmes. Dans

un autre Tableau on avoir

dépeint la Riviere d'Eure , à

la manière des Fleuves anti

ques sous la Figure d'unVieit-

lard dans des Roseaux , ap

puyé sur une l?rne , qui ré-

pandoit un gros ruiflèau dans
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une vaste Campagne , ou

toutes les Troupes qu'on

employe à l'Aqueduc de

Maintenon estoierït figurées

dans leurs travaux. On liíoic

ecs mots sur fUrne.

Lodoico monflrante yiam.

Sur la rampe opposée on

avoit exprimé ee meíme Su

jet par le combat d'Hercule

contre le Fleuve Acheloiis

sous la forme d'un Taureau

renversé par ee Heros , qui

luy arrachoit une de ses Cor

nes , & dans le mesme Ta

bleau l'on voyoit les Tsiojii



i9o MERCURE «

plies des Eaux de Versailles *

qui serabloient attendre l'iC .

sue' de ce Combat pour re

cevoir du Vainqueur la Cor- H

ne d'abondance. Sur le fron-.

tispice du Pavillon destiné

pour les Conferences Aca

demiques , & basty dans le

mefme Jardin , on avoit pla

cé un Groupe qui reprelenu

tok comme un Trophée de

Sciences & de beaux Arts ^

composé de Livres , de Sphe- *

res , & d'autres Instrumen*

de Mathematique , & sur

monté par une Renommée

k Trompette à la main.»
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avèc ces mots d'Horace ,

JEre perrennius.

pour marquer que quel

que durables que soient les

Monumens de bronze & de

marbre qu'on dreflè aux bons

Princes , ceux que les hom

mes de Lettres leur érigent y

les asicurent encore davan

tage de l'immortaiité.. Ce

Trophée estoit accompagné

de deux autres Pieces illumi

nées. L'une estoit une Fon*.

taine avec ces mots ,

Maculas oftendit & auffèrt.

pour marquer quelles font

Les fonctions de l'Academie,.
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On avoit peint dans l'autre

plusieurs Lauriers naiíïàns

ious un grand Laurier avec

cet Hemistiche du Poète La

tin v

Parva fitb ingentt.

qui s'appli quant au Ray

fait connoiíîre que les Lau

riers des hommes Sçavans-

naisïènt & s elevent à l'om-

bre des siens j & faiíant l'ap-

plication de cette mefme

Devise à toutes les Acade

mies qui se font formées sur

le modelle de fAcademie

Françoise , elle marque que

leurs Lauriers font des rejet-

tons
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sons de ceux que certe cele

bre Compagnie prend pour

le corps de íà Devise. Au des

fous de ces trois Figures on

avoic écrit ces VmUcfa

aux Academiciens d'Angers

par un des premiers Hommes

. de ce Siecle , qui luy-mefme

est du nombre de ceux qui

composent cette Academie.

" ,Hellados& LafuDoîlis nonin-

•* viduá hortis ,

Jrítrtus hic aonik foljìt ccriare

vr -víretù. '. .

. O i qui illum ìncohtk kïíifjìinct-

turba,Sodales ,

Tcrdeni Proceres Andiv.a gloria

Gentïs y

Décemb. i68é. K
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ÀsagnanimiHerois beUi]ia.cìsque-

Minifiri 3

Andina hic fier quem Parijìnœ.

- ... J 1 -Academia certut 3 '', [t- '■- i 4.

« lloribus aupifiam ZODOIGjt

cinpte frontem.} \ j -j ^ : . :j 7 r.

Cinyste:fed. nitidos brevis œv,i

lìncuiite flores,

Quos non dut te/ttis , aut frigont

' llœd<erc- po_ffînt3 '•• • J • ' .'->

Çarpitefulzentes immottales A-

Au milieu de la Balustrade

de fer qui separe le Jardin de

la Place publique , on avoit

éleve un Soleil en feu , au

dessous duquel estoient écrits

ces mots.

Unus & Qmnis.
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Des deux costez sur deux

Pilastres estoient deux Obe~

lisques , qu'on íçait estre les

Figures consacrées au Soleil.

Dans l'un estoit peint un Ciel

étoilé de trente Etoiles , par

rapport auxtr ente Academi

ciens , avec ces mots du 6 de.

l'Eneide.

Solemque fuumsua Jtdrra norunt.

L'autre representpit une

pepiniere de jeunes arbres,

pour marquer l'Academie

naiíïànte aux rayons de ce

Soleil, avec ces autres mots

de Virgile.

Format qui dedit ortum.

Rij
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Dans la mefme façade fur

quatre Pilastres , rangez de

front, des deux costez , ef-

toient quatre Figures ; l'une

de la Ville representée par

une Femme , qui d'une main

tenoit le Cartouche de ses

Armesa& de l'autre montioit

la Statue du Roy , avec ces

paroles.

Hpc fospite sofpes.

Une autre de ces Figures

eítoit l'Academie represen

te'e par une Muse , au deíïòus

de laquelle eltoit écrit.

. v Nec Pbœby vraûor ulltt.

La troisieme estoit l'Her
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cule Gaulois , que nos Perès

ont reconnu pour le Dieu de

l'Eloqucnce,& qu'ils avoient

de coutume de representer

suivy d'une foule de person

nes 'qu'il tenoit comme en-

chaisnées par les oreilles avec

des filets d'or qui lu y sor-

toient de la bouche. Au des

sous se lisoient ces mots.

dierìt Me T)euí,

La quatriéme Figure estoit

la Religion un Encensoir à la,

main , & une Couronne d'E».

toiles dans l'autre , qu'elle

sembloit presenter au Roy >

avec ces. mots empruntez de?

R iii
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k Devise d'un des Ducs d'An

jou,

Manet altera Cœlci

Sur la porte de la Cham

bre du Conseil de Ville on

lisoit ce Paíïàge de Salomon,

Salus populi ubimulta Concilia.

Tout le reste de l'Hostel de

Ville estoit illuminé par des

Fleurs de Lys, & des Dau

phins , par les Armes de Ma

dame la Dauphine , par des

Antiques, des Autels ardens,

des Sacrifices , des Termes ,

<tes Trophécs, divers Obe

lisques, des Phares, avec des

Deviíes sur chacune de ces
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JFigures , au nombre de plus

decent.

- Cette multitude de lumie

res jointe à la disposition

-qu'on leur avoit donnée , 6c

àla situation avantageuse du

-lieu ,cornposoit-uii Spectacle

•ír agréable qu'onéie pouvoir

ik laflèr 'derl«îriegardèir -, lors

rque totft~dW caupil sortit

idu Soleil ítifi le nítilieu de la

Balustradsiiurt/ sires- grand

nombréde Fusées', qui for

merent comme autant de

rayons , & qui porterent le

feu dans plusieurs Figures de

rillumination , oû l'on avoit

R iiij
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renfermé des feux d'artifice,

& qui s'allumant encore les

unes & les autres par des Fu-

íèes de communication , s'é

leverent toutes à diverses re

prises pour íe consumer en

Pair, & firent un Feu darti-

íke qui finit par une Giran

dole placée sur la Tour de

l'Horloge dans une Bombe ,

fur laquelle estoient écrits

ces mots en lettres de feu, (.

Dignos Pìicebo concipit ignes.

C'est ainsi que la Ville &

l'Academie d'Angers ornes,

fayé de répondre aux bontez

de nostre Auguste Monar.

j
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que. La Ville luy a érigéune

Statue qui sera le plus cher

objet de cous ceux qui paíïè~

ront leurs jours dans une Pro

vince , à laquelle il ne man

que que d'estre moins éloi

gnée du se'jour ordinaire de

íes Princes ; fk qui rendant la

Majesté de ce Heros toujours

presente aux Academiciens,

les animera fans doute à tra

cer dans leurs écrits les traits

de fa gloire & de fa grandeur.

La premiere Aíïèmbléede

l'Academie se paíïà dans les

témoignages de bien-veillaiv

ce que se peuyent donneir
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trente personnes choisies y

que la conformité de leurs

Etudes y & de leurs inclina

tions , avoií déja preíque tous

liez d'une étroite amitié, qui

ont l'avantage de voir leurs

occupations honorées de l'e-

stime publique,•& de se trou

ver en estat de gouster fous

la protection du plus grand

Roy de la Terte les douceurs

de cette agreable Societé qui*

fait le charme des eíprirsy 1

Dans l'AÍIembléc suivante

on éleut les Officiers. MM'E-

vefque d'Ançers suc éleu Di

recteur , Mr Gohiiv premier
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President du Presidial , suc

nommé Chancelier j Mr Gou-

reau dont je vous ay déja par

le, & M. Petrin eau , cy -de*

vanc President de laPrevoíìé,.

Police & conservation des

Privileges de l'Uniyersité

d'Angers, & premier Eche

vin de la Ville , furent faits

Secretaires perpetuels. . On

cuc aflèz de quoy s'occuper

dans quelques autres Assem

blées de la Lecture de divers

Ouvrages en Prose & ci\

Vers, qu'avoient compoíez

plusieurs beaux esprits de la

Province rechauffez par ce
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nouvel établiíïement. L'A-

cademie receut auíïì quel

ques Complimens sur des

Thefes qui luy furent de-

diées.

Mr du Pïessis de Geste E-

uefque de Saintes , d'une des

plus anciennes Maisons de la

Province d'Anjou , s'estanr

trouvé dans laVille d'Angers>

l' Academie creut ne se pou»

voir dispenser de rendre fes

civilisez à un Prelat qui fait

tant d'honneur àíìi Patrie , &

dont le Frere aisíié, l'un des

plus sages & des plusfçavans

Gentilhommes du. Royaume,.
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est un des plus beaux orne-

mens de cette nouvelle Com

pagnie. Mr l'Evesque de Sain

tes fitThonneur à YAcademie

. de se trouver à la Conference

qui se fit ce mesme jour , &

Mrdu Tremblay Frain,con-

nu par deux Traitez qu'il a

faits , le premier contre le

Jeu , & le fécond de la Voca

tion Chrestienne des Enfans ,

prit une occasion si favora-

} ble pour prier Mr de Saintes

& la Compagnie,de luy dire

íòn sentiment sur le deslèin -

d'un Livre de Morale donc ii

lut le projet.
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Mr l' Abbé Ic Pelletier, à

qui noítre Langue est rede

vable de deux excellentes

Traductions , l'une de la Vie

du Pape Sixte V. de rítalien,

de Gregorio Leti , & l'autre

de l'Hiíroirede la Guerre de

Chypre écrite en Latin par

Antoine Mana Gratiani , E-

vesque d'Amelia , fut auíïì.

prié de lire quelques endroits

d'une Traduction qu'il doit

bien-tost donner au Public

de l'Hiítoire de la Chine,

composée parle Pere Martin

Jesuite Alleman.

La Conference finit par
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une {çavante Dissertation de

M de la Vilete Breillet , Gen^

tilhomme Angevin , & Tua

des trente Academiciens,íur

des VersLatins composez par

Erancius Poète Hollandois ,

en l'honneur de l'illustre Mr

l'Abbé Ménage , qui est de

la mesme Academie.

On eleut dans la derniere

Assemblee en la place de Mr

de Primé Martineau , mort

depuis; 1 etabliíïèment. Mr

CupifjSr de Terdras ConseiL

ler au Presidial &c à THostei

de Ville , cy-devant Maire

d'Angers.
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Les Vacations qui survins

ft.it peu de temps aprés , fi

rent ceíïèr les » Conferences

Académiques , qui viennent

de recommencer par trois

Discours publics. Lc premier

a esté un excellent Eloge de

Mr de Primé Martineau , vi

vant Secretaire du Roy , pro-

noncé par Mr de Livonniere

Poquet , Conseiller au Pre-

sidial d'Angers. Le second

a esté l'Elooe de Mr de Roye ,

célebre Docteur en Droit

dans rUmverficé d'Angers ,

aussi l'un des Academiciens

morts depuis la naiíîânce de
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['Academie. Cet Eloge a esté

prononcé par Mr du Trern^

blay Frain. La place de ce

r. dernier Academicien mort

n'estant pas encore remplie >

Mr Goureau Secretaire de ['A-

cademie , prepara la Compa

gnie à faire une élection di

gne d'elle par un troisième

Discours r dans lequel il fie

connoistre quelles doivent

estre les qualitez d'un Aca-

demicien j & toutes ces qua

litez se trouvant dans Mr

Constantin , Grand Prevost:

d'Anjou , que la profession

des Armes n'a pas empefché

Decembre 1686. S
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de joindreàde îres-,beaux ta-

lens naturels une connoiflan*

ce entiere des belles Lettres,

il fut éleu en la place de M1

de Roye le 18. du mois paíïe.

Voilà quels sondes premi

ces de cette Compagnie qui

íè prepare à meriter par de

plus grandes choses l'hon-

neur qu'elle a d'avoir ponr

Fondateur le plus grand de

tous les Rois. J auray u st

grand Article à vous faire le

înois prochain sur cette meíl

me matiere. Il contiendra íes

noms des Academiciens,

leurs Lettres Patentes, & plu-

v
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sieurs autres choses curieu

ses.

Je vous envoye un revers

d'une nouvelle Médaille qui

a elté frapée pour le Roy fur

la Suppression des Edits de

Nantes , & de Niímes. JL/inf-

cription que vous y lirez

vous doit tenír lieu d'un ex

plication plus ample.

J'ay finy la Relation que

je vous ay envoyée -du Sieore

de Bude au jour de la prise

de cette fameuse Ville ; il

faut presentement vous ap

prendre quelle a estera íúi-

te de cette Campágffë.L'Ëm*

S ij
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pereur n'eut pas esté plûtost

informé de l'heureux succez

des Armes Chrestiennes, que

jugeant de la consternation

où devoit estre le grand Vi-

íìr, il envoya ses ordres afin

qu'on en prositast , & qu'on

taschast de luy couper le pas

sage. Ainsi aprés que les

Troupes se furent reposees

trois jours , on sit embarquer

dix mille homme d'Infante

rie le 5. de Septembre avec

douze pieces de Canon,vingc

Mortiers , & quantité de vi

vres & de munitions pour

descendre vers le Pont d'Ef-
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seck où i'Armée de Croatie

avoir au íïì ordre de se rendre,

& le lendemain l'Electeur de

Baviere & le Prince Charles

de Lorraine les suivirent par

terre avec vinçt quatre mille

Chevaux,íìx mille Hongrois

douze mille Fantassins , &

trois mille Heiduques. Ils ar

riverent le 9. à Picheli, & ce

ne fut pas fans que la Cava

lerie souffrist beaucoup dans

la marche & dans les campe-

mens qu'elle fic,à cause qu'el

le manquoit entierement de

fourages. Le 14. I'Armée Im

periale campa à Penski, & s'y
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repoíà coût le jour suivant.

On y eut avis par des Trans

fuges , que les Turcs avoient

fìiit sauter les Forrifications

d'Hatwan , ne se voyant pas

en pouvoir de le conserver,

& que les munitions & les

vivres en avoient esté trans

portées à Agria. VArmée

estant' arrivée le 16. prés de

Pax , un Transfuge Polonois

raporta , que le Grand Viíìr

estoit campé avec avantage

au deça du Pont d'EíTeck,

fur la petite Riviere de Sau,

bits, ayanr un Marais der

riere lu y , & que. son' deííeiij,
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estoit de demeurer dans ce

Poste pour observer les mou.

vemens des Imperiaux. Le

19. l'Armée arriva prés de

Tolna , ôc comme les enne

mis n'en eítoient éloignez

que de crois lieues , le Prince

Charles de Lorraine fit con

struire un Pont sur la Riviere

de Saubits , pour engager

s'il estoit possible , le Grand

Visirau Combat. Cependant

ce Prince ne pouvant plus

faire subsister ces Troupes

1e long de la Riviere de Sau

bits , à cause de la grande di

sette qu'elles avoient de four-.
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raaes & de bois , ne jugea pas

à propos de la paíïer,ayant ap

pris que les Turcs pour éviter

le Combat, s'estoient retirez

en deça de la Drave prés de

Darda , où. il y a un Chasteau

tres-fort qu'ils ont fait con

struire pour couvrir le Pont

d'Eíïèck. Ainsi ce Prince fît

deux Corps de son Armée,,

dont Tu n commandé par le

Prince Louis de Bade , eut

ordre de se joindre au Comte

de Scherffemberg , & daller

avec les Troupes de Croatie

que ce Comte commandoit

attaquer Cinq-Eglises , ou
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qyelque autre Place. LesRe-

gimens de Taff, de Picolo-

çljni i, de Serin , de Hano-

' , ^er, , de Palfi 3 de TrucKS,

de lÇiíel j de Staremberg,

d'Aspremont , de Tinghen ,

& de Keri composoient

ce Corps avec sept autres.

Çe détachement ayant esté

fait, le Prince Charles pas

sa le Danube à Tolna sur

un Pont de Bateaux avec le

reste des Troupes , & revint

vers Pest. L Electeur de Ba

viere arriva le 19. à Vienne ,

ôç il fut receu deTEmpereur

av;ec tous les témoignages

Decembre 16$6. T
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dejoye qu'il pouvait atten

dre. Le Prince Loiiis de Bade

qui s'avançoit du costé de

Cinq-Eglises,estant arrivé le

z6. prés de Sirnonthorra , fit

investir cette Place par la

Cavalerie , & par les Dra

gons , qui ayant mis pied à

terre, vinrent se poster jus

ques au bord du Fofle , à la

faveur des Roseaux qui y sont

tres-hauts dans les Marais.

La Garnison témoigna estre

fort resolue de se deffendre,

& fit un grand feu de Canon,

de Mouíquererie , & de Gre

nades , mais une Bauerie de

rois pieces de Canon fut si
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Bien servie, qu'elle démonta

ìd'aboccLune partie de celle

des 1 Assiegez. Us s'cstôicnt

persuadez qu'on les atta

quent fans Infanterie , & si-

cost qu'ita la virent paroistre

íùr une hauteur , ils deman

derent à capituler. Le Prince

Louis de Bade ne les voulut

recevoir qu'à discretion , &

ne leur donna qu'une demie

heure pour voir le party

qu'ils avoient à prendre. Pen

dant ce temps , un détache

ment de mille hommes d'In-

fanterie qui s'avança vers les }

Malais, éronna & fort les

. . T ij
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Turcs , que desesperant de se

pouvoir défendre;, I tout de

içpjìils demanìdetentfut qu'oii

menast leurs FemmesiJdeurs

JEnfans à Cinq, Eglises. , çe

syálon ne pue refuses'àux for*

tes instances quHls cn fìrenti

Les Dragons & ^Infanterie

estant entrez dans la Place,

oìì y trouva prés detroiscens

Turcs qu'on mithprisonniers

dans leChasteau. Simonthor-

ra est une Ville située íùr la.

Riviere ' de Sarw-jrs; .Elle a ua

FoflSf large de trente pas. Les

Marais qui lenvironnent cn

dehors sont d'une telle éteru

», ' _ i
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duë , qu'on est obligé pour y

entrer de passer un Ponc de

trois -cens pas. de longueur.

Le Cliasteau est? auslì ; envi*

ronné d'un bon foíïe,& basty

de pierre de taille , avec des

Fortifications à L'antique. 11

y"aiwbisti deux cens hoipmes;

en' Gámiíon i dans 4a Place ,

& l'on y trouva, seize picces»

cfcd ) Canon die fo^îe ?,une dfe '

ses ïipeasxs- cíhq toimeáux de*

pondre; de plias de ìmille Gte? >

nades.' Le Prince Louis de

Bade s'avança de là. vers Ka-

porwan ; ; qmii ii)en est.' qnc&I

deux lieues j & s'en estant



rendu maittre , il v firmeoí»

tre le feu. Son dessein estoit

de s'emparer auíïi du Châ

teau , mais n'ayant point de?

Ganon ny de Moftiers,parce

qu'ils eltoient demeurez der

riere , il quitta cette entre

prise , & continuant fa Mar

che vers Dimiria , il arriva le

4. d'Octobre prés du Pont de

Turàno^its , où te Comte de

ScherrTemfcierg íc vint join- :

dre à luy. Les Troupes qu'il

amenoit parlèrent la Drave

dans plusieurs Çateaux , le

]?ont ayant esté rompu par le

débordement de cette Ri,

viere. Le 16. le Prince Louis
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de Bade arriva devant Cinq-

Egliíes,avec 1! Avant- Garde

qui estoit compofée en partie

des Dragons. Il ne fut pas

plûtost devant cette Place,

que les Turcs mirent le feu

en quatre endroits de la Vil

le , & íe retirerent dans le

Chasteau. Ce feu fut bien-

tost éteint par les Dragons,

qui ayant eícajadé les mu

railles , se jetterent dans la

Place le Sabre à la main,

ouvrirent la Porte aux autres

Troupes. On se retrancha

dans les postes principaux *

jusqu'à la grande Mosquée,
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& l'on s'avança la nuit à fa

portée du Mousquet du Châ

teau. On y fit dreíïèr deux

Batteries,& l'on apprit qu'ou

tre la Garnison qui eftoit de

deux mille hommes , com

mandez par un Bacha & sept

Beys , il y aVoit un pareil

nombre d'autres personnes

capables de porter les Armes,

qui s'y estoient refugiées de

divers endroits. On comptait

^íix cens Janiíïaires parmy le£

deux mille hommes de la

Garnison. Ce Charteau est:

un quarré irreguîier environ

né de hauteurs dont l'accez
, " ■ : - r'

, ' 1
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est difficile. Il est fortifié de

quatre Rondelles à l'antique

avec quelques Ouvrages à la

moderne. La nuit du 17. les

Assiegez firent un si grand

„ feu , qu'il y eut quelques Of

ficiers des Assiegeans tuez,

avec environ trente Soldats.

La resolution qu'ils prirent

de mourir en se defTendant

plûtost que de songer à se

rendre r leur fit arborer sur

une Tour six Drapeaux rou

ges, avec un noir au milieu.

Le manque de vivres & de

fourrages dont 1'.Armée sou*

froit une fort grande disette,
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puisqu'elle ne subsistoit que

de ceux que l'on y conduisoit

parla Drave ,fut cause que

le Siege alla d'abord aflèz

lentement. IÍ y eut pourtant

brèche dés le zo. le Canon

n'ayant point ceíïe jusque là

de tirer contre la Place. On

travailla auíïì-tost aux Mines

en trois endroits . & l'on don

na Tordre pour monter à Tas

faut selon que l'efset en seroit

heureux. Le Prince Louis de

Bade envoya auparavant

sommer les Aíïìegez de íè

rendre. Iís ne voulurent faire

aucune réponse ce jour là>
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& s'en excuierent le lende

main par une Lettre dans la

quelle ils faisoient connoiflre

lâ-dispoftçiqn•; pù ils estoiene

de capituler^ on leur, accor-.

doit des conditions honnê

tes. Qn leur demanda des

Ostages. Un Aga paflà au

Camp'avec un autre Officier,

ôc les Aíïìegeans envoyerent

deux Officiers dans la Place,

fAga n'avoit aucun pouvoir

de traiter, & on l'avoit char

gé seulement de sçavoir à

quelles conditions la Capi

tulation seroit reglée. Lc

Prince Loiiis de Bade déclara

i
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qu'il ne vouloir recevoir' les

Assiegez qu'à discretion , &

ih furent obligez d'y consens

tir, à cauíè quë leVmunitions

leur fnaríquòifeîfc -Le Bàéha-

& les Beys demeurerent pri

sonniers de Guerre avec tou-*

te la Garnison , & furençcon;

duits ainsi que' les Habitans»

en divers endroits de la Stirief

On trouva dans Cinq- Eglises

dix-huit pieces de Canons &

quantité de munitions &dé

vivres. Le Prince Loiiis de

Bade y fit entrer Garnison,,

fçavoir le Regiment de Tiftg.

hen, la moitié du Regiment
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de Leflc , trois Compagnies

de celuy de Heufler , avec

trois Bataillons des Regi-

mens de Montecuculi , de

Pax , & de Herbeville , & a-

pré$ avoir donné ses ordres

pour les reparations des For

tifications de la Ville & du

Chasteau , il partagea son

Armée , en deux Corps , &

prit le chemin de Darda a-

vec une partie de ses Trou

pes L'autre• partie comman

dée par le Comte de Scherf-

femberg , marcha vers Zu

clos , & arriva le 15. devant

cette Place. Ce Comte la fit
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sommer , mais les Turcs qui

s'elìoient rerirez dans le

Chasteau , ayant temoigné

une entiere resolution de ít

deffendre , on commença les

Attaques qui furent conti

nuées jusqu'au 51. Le succer

en fut heureux, & lors que,

ies Aíïicgez virent les Mines

preítes à jouer, ils arborerent

tin Etendard blanc.On ne les

receut qu'à discretion , & ils

demeurerent prisonniers de

Guerre. Les Assiegeans eu

rent prés de trois cens Sol

dats de tuez à ce Siege avec

quelques Officiers. On trou-
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va quantité de munitions &

de vivres dans la Place , avec

douze pieces de Canon. Le

Comte deScherffemberg par

tit de Ziclos pour aller re

joindre le Prince Louis de

Bade , qui s'estoit avancé

vers Darda , qui couvre &

commande le Pont d'Efleck

en deça de la Drave. Il y a-

voit deux Bachas campez

aux environs avec deux ou

trois mille Turcs que ce Prin^

ce avoit deíïèin de comba-

tre; maissi-tost qu'ils eurent

appris qu'il s'avançoir de ce

costé là , ils íè retirerent par
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ìe Pont d'Eíïeck. Ainsi loin

de les trouver , lors qu'il ar

riva le i, d'Octobre à la veuç

.de cette Place , il sçût que la <

.Garnison l'avoitabandonnée

avec le Canon & les Maga

sins , & que les Turcs pour

aíïèurer leur retraite avoienr.

brûlé derriere eux une partie ,

du Pont d'EíïècK. H fit aussi-

tost avancer sa Cavalerie le

long de ce Pont qu'il laiíìà

iìir la droite pour éviter un

Marais. Les* Turcs avoient

un Pont de Bateaux sur la.

D^rave , & il y eut là une aÇ.

fez longue escarmouche,
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Ir'autife costépystprés avoir dé\-

taché quehgues-uns de. ces

Baceaux^^Qqu^jles Tí°^pe*

à^psíj^peXqijiçjde |iade,ne

pu^fet ; paflçr,^ -île, .-.feu de

M,oufqueterie &» de douze

gpp/ïès ; pieçes; , d[e ^ Canon

qu'ils .firent j tou;teJa x^iiiç

g'empeíchft -pas les imper

iaux de ruiner un autre Pont

4e ^te pa&4e.loí][guiqijçî U

eftWi.ÇqnstW fopoptrçs^

^ attaché t au Pon* , -d/e, Ba*

%eauxv Apres ç,e\k}iifc P)úpce»

Décembre 1686. V



fort grande partiè , en sdfté

que tes Infídeïfcs auront de

ía peine à le retablir. Ce Pons

a huit mille pas de longueur ,

& vingt quatre de largeur/

Cette importante expedition

estant achevee , le Prince •

Louis de Bade envoya une

pàftié de Ces Troupes vers

Turariowits àfîn d'y prendre

des quartiers dHyver , &

marcha vers K&porVar

avec le rem ètTon Arméei

Estant arrive Ìcf^. dèváh t cet-

'të Place,ildifebua Ijes Postes

à ses Troupes , &£t sommer

lé Commandant :dc-se renJi



«fre. Ce Commandant répon

dit par un grand feu du Ca

non , dont il tomba un bou

te t sous le Cheval du Prince

Louis de Bade. Un autre paC

Ça. fort prés de luy , & fur cet*. -

le opiniatre resistance,on re

solut de faire les Attaques

dans les formes. Le Com

mandant voyant qu'on s'y

idifposoit , demanda à capi

tuler. Les conditions furent

que là Garnison seroit con^.

dwite à Sighet,& sortiroic de

b Place avec ce que chaque

Soldat pourroit emporterì.

On y trouva un grand Ma*-
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•gasirt de toutes sortes d'Ar-

-mes. Il y; en avoit: d autres

•remplis de munitions, de vi

vres & de fou rages si abon

damment qu'une Garnison

•de quinze cens hommes eri

auroit pû subsister pendant

plus d'un an. On trouva au£

íì virigt-quatre pieces de Ca

non ' en batterie íùr les Ron

delles. Lé Prince Louis de

Bade y ayant laisledes Trou

pes eni Garnison , & le Co

lonel Hoffer pour íes com-

jnander, avoit résolu d'aller

bombarder Albe - Royale y

mais le grand froid survenu
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Payant obligé de differer I'en-

treprise à cause des glaces,

il fit entrer en quartier d'Hi

ver les Troupes qu'il avoit

menées à KapoíWar

-.Pendant toutes ces e-xpe.»

dirions du Prince Loiiis de

Bade , le Prince Charles de

Lorraine qui lu y avoit donné

le Commandement de l'un»

des deux Corps de son Ar

mée, paíTa le Danube à.Tolna

sur un Pont de Bateaux , 8c

revint à Peíl avec le reste

des Troupes , comme je ìay

déja dit. Il fit aufïLtoít un

détachement de quelques:

Regìmens qui marcherent à
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petites journées vers là haute

Hongrie, & vers k TeyíTe,.

où le Comte Caraffa , &c le

General Heuster en devoient

prendre le Commandement

pour attaquer Segedin. Le

Lieutenant General de la.

Vergne , estant arrivé devant

cette Place , & la voulant re«

connoistre y fut tué dans une

sortie que fît la Garnison -, il

y eut aussi quelques Officiers

& environ cent Soldats tuez*

Le Comte de Souches prit

aussi-toit le Commandement

des Troupes , & fit investir

h. Place par l'Infaaterie. Ga
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fórma ïe Siege si-tofl? que \e

Comte Caralafut arrivé On

conduisit pour cela du Ca

non & des Mortiers de Zol-

nock. La Garnison de la Pla-:

ce qui estoit de plus de deux

mille hommes fit une tres-

vígoureufe resistance , mai*

elle n empescha pas qu'on

n achevast quatre Bateries p

& qu'en peu de temps il n'y

eust uneaíïèz grande brèche.

Cependant comme les vivre*

& les fourrages manquoientj

le Comte Caraffa se vit obli-i

gé daller à Zoln'ock afîrí

d'en faire, venir. Il laiíïâ le
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: Les Vacations qui íùrvin^

rt.it peu de temps aprés, fi

rent cesser les » Conferences

Academiques , qui viennent

de recommencer par trois

Discours publics. Lc premier

a esté un excellent Eloge de

Mr de Primé Martineau , vi

vant Secretaire du Roy /pro

noncé par Mr de Livonniere

Poquet , Conseiller au Pre-

sidial d'Angers. Le second

a esté l'Eloge de Mr de Roye ,

célebre Docteur en Droit:

dans rîjmvcrsitc d'Angers ,

ausiì l'un des Academiciens

morts depuis la naiíïànce de
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VAcademie. Cet Eloge a esté

prononcé par M' du Trem

blay Frain. La place de ce

dernier Academicien mort

n'estant pas encore remplie,,

Mr Goureau Secretaire deTA*

cademie , prepara la Compa

gnie à faire une élection di

gne d'elle par un troisième

Discours r dans lequel il .fit

connoistre quelles doivent

estre les qualitez d'un Aca

demicien ; & toutes ces qua

litez se trouvant dans IS

Constantin , Grand Prevost:

d'Anjou , que la profession

des Armes n'a pas empesché

Decembre 1686. S
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de joindre à de îrcs- beaux ta-

lens naturels une connoiíïan*

ce entiere des belles Lettres,

il fut éleu en la place de M*

de Roye le 18. du mois paíïe.

Voilà quels sondes premis

ses de ceite Compagnie qui

fe prepare à meriter par de

plus grandes choses l'hon-

neur qu'elle a d'avoir pour

Fondateur le plus grand de

tous les Rois. J'auray ust

grand Article à vous faire le

piois prochain sur cette meíl

jne matiere. Il contiendra les

noms des Academiciens,

leurs Lettres Patentes, & plu.
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íîeurs autres choses curieu

ses.

Je vous envoye un revers

d'une nouvelle Médaille qui

a ellé frapée pour le Roy íur

la Suppreíïìon des Edits de

Nantes , & de Nismes. L'inf-

cription que vous y lirez

vous doit tenir lieu d'un ex

plication plus ample.

J'ay siny la Relation que

je vous ay envoyée -du Sieore

de Bude au jour de la prise

de cette fameuse Ville • il

faut presentement vous a p.

prendre quelle a estera fui

te de cette Gampa•grtë.L'Émi

S ij
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pereur n'eut pas esté plûtost

informé de l'heureux succez

des Armes Chrestiennes, que

jugeant de la consternation

où devoit estre le grand Vi-

íìr , il envoya ses ordres afin

qu'on en profítast , & qu'on

taschast de luy couper le pas

sage. Ainsi aprés que les

Troupes se furent reposees

trois jours , on fit embarquer

dix mille homme d'Infante

rie le j. de Septembre avec

douze pieces de Cànon,vingc

Mortiers , & quantité de vi*

yres & de munitions pour

descendre vers le Pont d'Es-
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seck où l'Armée de Croatie

avoir auíïì. ordre de se rendre,

& le lendemain l'Electeur de

f Baviere & le Prince Charles

de Lorraine les suivirent par

terre avec vinçc quatre mille

ChevauXjsix mille Hongrois^

douze mille Fantassins , &

trois mille Heiduques. Ils ar

riverent le 9. à Picheli, & ce

ne fut pas fans que la Cava

lerie souffrist beaucoup dans

^ la marche & dans les campe-

mens qu'elle fit,à cause qu'el

le manquoit entierement de

fourages. Le 14. l'Armée Im

periale campa à Penski, & s'y
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reposa cout le jour suivant.

On y eut avis par des Trans

fuges , que les Turcs avoient

fait sauter les Fortifications

d'Hatwan , ne se voyant pas

en pouvoir de le conserver,

& que les munitions & les

vivres en avoient esté trans

portées à Agria. VArmée

estant" arrivée le 16. prés de

Pax , un Transfuge Polonois

raporta , que le Grand Viíìr

estoit campé avec avantage

au deça du Pont d'Esseck ,

fur la petite Riviere de Sau,

bits , ayanr un Marais der

riere luy , & que. íòn deíïeiri
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estoit de demeurer dans ce

Poíte pour observer les mou-

vemens des Imperiaux. Le

19. l' Armée arriva prés de

Tolna , & comme les enne

mis n'en eítoient éloignez

que de trois lieues , le Prince

Charles de Lorraine fit con

struire un Pont sur la Riviere

de Saubits , pour engager

s'il estoit possible , le Grand

Visirau Combat. Cependant

ce Prince ne pouvant plus

faire subsister ces Troupes

le long de la Riviere de Sau

bits , à cause de la grande di

sette qu elles ayoient de four
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raaes & de bois , ne jugea pas

à propos de la paíïêr,ayant ap

pris que les Turcs pour éviter

le Combat; s'estoient recirez

en deça de la Drave prés de

Darda , où il y a un Chasteau

tres-fort qu'ils ont fait con.

struire pour couvrir le Pont

d'Eflèck. Ainsi ce Prince fit

deux Corps de son Armée^

dont lu n commandé par le

Prince Louis de Bade , eut

ordre de se joindre au Comte

de Scherfîemberg , & d'aller

avec les Troupes de Croatie

que ce Comte commandoit

attaquer Cinq-Eglises , ou

quelque
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quelque autre Place. LesRe-

gimens de Taff, de Picolo-

rnini , de Serin , de Hano-

Ver , de Palfi 3 de Tfucks ,

de IÇiíel j de Staremberg,

d'Aspremont , de Tinghen y

& de Keri compoíbient

ce Corps avec sept autres.

Çe détachement ayant este

fait, le Prince Charles paf.

ía le Danube à Tolna sur

un Pont de Bateaux avec le

reste des Troupes , & revint

vers Pest. L Electeur de Ba

viere arriva le 19. à Vienne ,

ôc il fut receu de l'Empereur

av;ec tous les témoignages

Decembre zélfy T
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dejoye qu'il pouvoit atten

dre. Le Prince Loiiis de Bade

qui s'avançoit du costé de

Cinq-Eglises,estant arrivé le

z6. prés de Simonthorra , fit

investir cette Place par la

Cavalerie , & par les Dra

gons , qui ayant mis pied à

terre , vinrent se poster jus

ques au bord du Fofle , à la

faveur des Roseaux qui y sont

rres-hauts dans les Marais.

La Garnison témoigna cstre

fort resolue de se deffendre,

& fit un grand feu de Canon,

de Mouscjueterie , & de Gre

nades , mais une Batterie de

rois pieces de Canon fut íi
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bien servie, qu'elle démonta

tJ'abood.une partie de celle

des 1 Assiegez. Lis s'estòient

persuadez qu'on les atta-

quoit fans Infanterie , & si-

*ofr qu'ils* la virent paroistre

iùr une hauteur , ils deman

derent à capituler. Le Prince

Louis de Bade ne les voulut

recevoir qu'à discretion , &

ne leur donna qu'une demie

heure pour voir le party

qu'ils avoicnt à prendre. Pen

dant ce temps , un détache

ment de mille hommes d'In.

fanterie qui s'avança vers les

Marais, éronna fi fort les

- . T ij
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Turcs , que desespérant de se

pouvoir défendre;, ^toui: ce

xpïisí demaiaderentiut qu'on

menast leursFemmes&îeurs

•Enfàns à Cinq» Eglises. ,

íjailon ne puDrcfiiseírâqx foc.

tes instances qu'ils èn firenil

Les Dragons & l'Infanterie

estant entrez dans la Place,

on y trouva pres de-trois cens

Turcs qu'on mit! prisonniers

dans leChasteau. Simonthor-

ra est une Vijle située íùr la.

Riviere ' de SarwjtsiJìlle a un

Fofle' large de trente pas. Les

Marais qui l'environnent ca

dehors sont d'une telle éteru
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duë , qu'on est obligé pour y

entrer de passer un Pont de

trois cens pas^ de 1 ongueur.

Le Ch-asteau est auílì i envi,

ronné d'un bon fosle,& basty

de pierre de taille , avec des

Fortifications à L'antique. Il:

y~ aiwbirl deux cens horpoies i

en Gárrtiíîbn ; dans.«la Placei,;

& l'on y trouva, seize pieces»

de Canon die iòjwe , , ane de'

fer ycsfatm. cihatonneaux de1,

pondre-, & plus deìmille Gte*^

nadesV Le Prince Loiiis .dc

Bád£ s'iwsanfa da&vers Kah

pófwan , qui; ìrí^en est.' cpr&í.

deux lieues , & s'en estant



rendu mailtre , tl v firmer-;

tre le feu. Son dessein estoit

de s'emparer aussi du Châ

teau , mais n'ayant point de?

Canon ny de Moftiers,parce

qu'ils estoient demeurez der

riere , il quitta cette encrer

prise , & commuant fa Mar

che vers Dimiria , il arriva le

4. d'Octobre prés du Pont de

Tòrànovits , où le Comte de

Scherffemberg fe vint join

dre à luy. Les Troupes qu'il

amenoit panerent la Drave

dans plusieurs Bateaux , le

Font ayant esté rompu par le

débordement de cette Ru

viere. Leí6. le Prince Lotiis,



GALANT -22?.

de Bade arriva devant Cinq-

Egliíes-, avec Y. Avant- Garde

qui estoit compoíee en partie

des Dragons. Il ne fut pas

plûtost devant cette Place,

que les Turcs mirent le feu

en quatre endroits de la Vil

le , & se retirerent dans le

Chasteau. Ce feu fut bien-

tost éteint par les Dragons,

qui ayant escaladé les mu

railles , fe jetterent dans la

Place le Sabre à la main,

ouvrirent la Porte aux autres

Troupes. On se retrancha

dans les postes principaux »

jusqu'à la grande Mosquée,
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& l'on s'avança la nuit à fa

portée du Mousquet du Châ

teau. On y fit dresser deux

Batteries,& Ion apprit qu'ou

tre la Garnison qui estoit de

deux mille hommes t com

mandez par un Bacha & sept

Beys , il y avoit un pareil

nombre' d'autres personnes

•capables de porter les Armes,

qui s'y eíroient refugiées de

divers endroits. On comptoit

%íìx cens Janiílaïres parríiy'íes

deux mille hommes de la

Garnison. Ce Chasteau eíl

un quarré irregu lier environ

né de hauteurs dont l'accez
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est difficile. Il est fortifié de

quatre Rondelles à l'antique

avec quelques Ouvrages à la

moderne. La nuit du 17. les

Assiegez firent un si grand

, feu , qu'il y eut quelques Of

ficiers des Astìegeans tuez,

avec environ trente Soldats.

La resolution qu'ils prirent

de mourir en se defendant

plûrost que de songer à íe

rendre , leur fit arborer sur

une Tour six Drapeaux rou

ges , avec un noir au milieu.

Le manque de vivres & de

fourrages dont l'Armée sou-

froit une fort grande disette,
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puisqu'elle ne subsistent que

de ceux que l'on y conduisoit

par la Drave , fut cause que

le Siege alla d'abord aflèz

lentement. Il y eut pourtant

brèche dés le 20. le Canon

n'ayant point ceíïe jusque là

de tirer contre la Place. On

travailla auíïì-tost aux Mines

en trois endroits . & l'on don

na Tordre pour monter à Tas

saut selon que TefFet en seroit

heureux. Le Prince Louis de

Bade envoya auparavant

sommer les Aíïìegez de íè

rendre. Iïs ne voulurent faire

aucune réponse ce jour là %
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U s'en excuierent le lende->

main par une Lettre dans la

quelle ils faisoient connoistre

k disposition; pu ils estoient

de caphutersi on leur accor-,

doit des conditions honnê

tes. On leur demanda des

Ostages. Un Aga paflà au

Camp avec un autre Officier,,

& les Afïìegeans envoyerent

deux Officiers dans la Place.

L'Aga n'avoit aucun pouvoir

de traiter, & on l'avoit char

gé seulement de fçavoir à

quelles conditions la Capi

tulation seroit reglce. Le-

Prince Loiiis de Bade déclara
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qu'il ne vouloir recevoir' les

Assiegez qu'à discretion , &

ils furent obligez d'y consen

tir, à cauíe que" lés mirtótiorfe '

leur mariquoiènVj -le Tîàéhí

& les Beys demeurerent pri

sonniers de Guerre avec tou-*

te la Garnison , & furent;coni

duits ainsi que' les Habicansf

en divers endroits de la Stirie*

On trouva dans Cinq-Eglises

V -1 " r5" - -1 r? P. K „ r

dix-huit pieces de Ganon^ Òc

quantité de munirions &de

vivres. Le Prince Louis de

Bade y fit entrer Garnison.,

sçayoir le Regiment de Tiiig-

hen, la moitié du Regiment
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de Leflc , trois Compagnies

de celuy de Heufler , avec

trois Bataillons des Regi-

mens de Montecuculi , de

Pax , & de Herbeville , & a-

.préç avoir donné ses ordres

pour les reparations des For

tifications de la Ville & du

Chasteau , il partagea son

Armée • en deux Corps , &

prit le chemin de Darda a-

vec une partie de ses Trou

pes L'autre• partie comman-

dée par le Comte de Scherf-

femberg , marcha vers Zu

clos , & arriva le 15. devant

ççtie Place. Ce Comte la sit



sommer , mais les Turcs qui

s'elloient rerirez daris le

Chasteau , ayant témoigné

une entiere resolution de (e

deffendre , on commença les

Attaques qui furent conti

nuées jusqu'au 31. Le íìiccez

en fut heureux, & lors que,

ies Aíïicgez virent les Mines

preítes à jouer, ils arborerent

<in Etendard blanc.On ne les

receut qu'à discretion , & ils

demeurerent prisonniers de

Guerre, Les Aflìegeans eu

rent prés de trois cens Sol

dats de tuez a ce Siege avec

quelques Officiers. On trou-
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va quantité de munitions &

de vivres dans la Place , avec

douze pieces de Canon. Le

Comte deScherffemberg par

tit de Ziclos pour aller re

joindre le Prince Louis de

Bade , qui s'estoit avancé

vers Darda , qui couvre &

commande le Pont d'Eslèck

en deça de la Drave. Il y a-

voit deux Bachas campez

aux environs avec deux ou

trois mille Turcs que ce Prinr

ce avoit deíïèin de comba»

tre i mais íì- tost: qu'ils eurent

appris qu'il s'avançoit de ce

costé là , ils se retirerent par

»
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le Pont d'EíIèck. Ainsi loin

de les trouver , lors qu'il ar

riva le i, d'Octobre à la veiïç

jde cette Place , il sçût que la . <

.Garnison l'avoitabandonnée

•avec le Canon & lesMaga-

sins , & que les Turcs pour

asseurer leur retraite avoienr.

brûlé derriere eux une partie -

du Pont d'EssecK. H sitaussi-

tost avancer fa Cavalerie le

long de ce Pont qu'il laisla.

_íur la droite pour eviter un

Marais. Les* Turcs avoient

un Pont de Bateaux sur la

D^ave , & il y eut là une aÇ.

fez longue escarmouche,



nft^iestÇn ]lç ft reçjr^eat: 4c

l'autije costc^aprés avoir dé

taché quçícjues-uns de ces

Baceauxa^n queJes Troupes

à^pfiiaçeXqU^jde ]jkde,ne

puflèstc ; passer.,,3 -Xlje •Feu de

Kt^ufquecerie &» de douze

grosïès . pìeçes dje , 'Cartort

qu'ils . firent j tqqteJa rjfuif9

n/empeícha, ,pas les Irope--

Fjaux de ruiner un autre Pont

de |te»ce pa&4e.lon(gu^rî $

ÇÍWfi .ÇqnstW poptrç^,

$ at{acl>é | au Pont : 4?; <Ba-*

%eauxv Apres cejà^çe Prince

% flaet^fe Je feu;au; p^nt-^^Q

Décembre 1686* V



fort grande partie y ën íofrsë

que íes Infidëïïcs auront de

Fa peine à le rétablir. Ce Pons

á huit mille pas de longueur'

& vingt quatre de largeiirV

Cette importante expedition*

estant achevée-, le Prince -

Louis; de Bade envoya une

pâftíè de íès Troupes ver»

Turariowíts àfîn d'y prendre

des quartiers d'Hyver , &

marcha \t j. vers KàpoíVar

avec le reíte de Ton Arméd

Estant arrive^ic^.dëvâhtceri

'té Place,il distribua les Postes

à ses Troupes -fit sommer

hi Comtóatitláìït rdc--;ïe rèrtfi



ire. Ce Commandant répon

dit par un grand feu du Ca

mion, dont it tomba un bou-

let {bus le Cheval du Prince

Louis de Bade. Un autre pa£

ía fort pres de luy , & fur cet*

fe opiniatre refístance^on re

solut de faire tes Attaques

dans les formes* Le Com

mandant voyant qu'on s'y

disposoit , demanda à capi

tuler. Les conditions furent

que là Garnison serott coiw

duite à Signet, & sortirok de

k Place avec ce que chaque

Soldat pourroit emporten

Qn y trouva un grand Mst*

V ii
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•gasin de toutes sortes d-Ar*.

•mes. Il y en avoit d'autres

remplis de munitions•, de vi

vres & de fourag-es si abon»

damment , qu'une Garnison

•de quinze cens hommes eh

auroit pû subsister pendant

plus d'un an. On trouva âuk

û virigt-quatre pieces de Ca-

nan en batterie íur les Ron

delles. Lé Prince Louis de

Bade y ayant laiíïedes Trou

pes ef* Garnison , & le Co

lonel Hoffer pour, les com-

jnander, avoit resolu d'aller

bombarder Albe - Royale 9

màis le grand froid survenu
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i'ayant obligé de differer I'en-

treprise à cause des glaces ,

il fit entrer en quartier d'Hi

ver les Troupes qu'il avoit

menées à KapoíWar

„. Pendant toutes ces expe

ditions du Prince Louis de

Bade , le Prince Charles de

Lorraine qui luy avoit donné

le Commandement de l'un

des deux Corps de son Ar

mée, pafla le Danube à„Tolna

sur un Pont de Bateaux , 8c

revint à Peíl avec le reftc

des Troupes , comme je 1 ay

déja dit. Il fit auffi-toíl un

détachement de quelques

Regìmens qui marcherent à
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petites journées vers la haute

Hongrie, & vers k TeyíTe,.

où le Comte Caraffa > & le

General Heufleren devoient

prendre le Commandement

pour attaquer Segedin. Le

Lieutenant General de lat

Vergne , estant arrivé devant

cette Place , & la voulant re-

eonnoistre , fut tué dans une

sortie que fît la Garnison ; il

y eut aussi quelques Officiers

& environ cent Soldats tuez.

Le Comte de Souches prit

aussi-tost le Commandement

des Troupes , & fit investir

là Place par ilnfanterie. Oa



forma k Srege si-totí que ìe

Comte Caralafíjt arrivé Ore

conduisit pour cela du Ca

non & dès Mortiers de Zol-

nock. La Garnison de la Pla-;

ce qui estoit de plus de deux

mille hommes fit une tres-

vígoureufe resistance , mais?

elle n'empefcha pas qu'on

ri'achevast quatre Bateries y

& qu'en peu de temps il n'y

eust uneaslèz grande brèche^

Cependant comme les vivres>

& les fourrages manquoientj

le Comte Caraffa se vit obli

gé d'aller à Zolnòck afni

d'en faire venir. Il laiíïà le
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soin du Siege au Comte Wal-

lis , Major General , qui

ayant receu avis que deux;

mille Turcs, & un Corps de

Tartares estoient pres de

Schinta sur la Teystè à six

lieues de Segedin , & qu'ils

avoient resolu d'y faire en*

trer du secours s'ils ne pou-

yoicnt en faire lever le Siege,

détacha le Comte Veterani

pour aller au devant d,'eu«#

ÍL partit -avec les :RegimeflS

^e Cavaleriede Saxe ;Làvem*

bourg , de Carafla., de Heuí-

Icri , de Sáinfe Crqix fc, de

Goadd^íte-Got? jd^sÇfPA?

tes,
' 9
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tes , de Lodron , & des DraT

gons de Castelli &c de Ma-

gni , & aprés avoir marché

toute la nuit , il arriva avant

qu'il fust jour, à une lieue &

demieduOmp des Tartares,

Il sceut que lesTurcs estoient

campez dans un autre poste,

& cet avis lu y fit ranger aussi-

tost ses Troupes en Bataille.

Les Regimens de Castelli &

de Gotz eurent ordre d'atta

quer l'aïle droite des Tarta

res , & celuy de Sainte*

Croix de charger leur aiíle

gauche. En meíme temps il

ordonna au Colonel de Gotz

Decembre. 168 <f. X
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de marcher contre les Turcs

avec les Regimens de Heuf-

ler & de Magni , en cas

qu'ils voulussent attaquer en

flanc ceux de Castilli,de Gotz

& de Sainte-Croix pour sou

tenir les Tartares. On mar

cha ainsi en ordre de Barail-

le,mais les Escadrons s'estant

éeartez de leur route » que

l'obscurité les empefehoit de

tenir, u n Officier qui les vou-

loit raíïèmbler fit imprudem

ment sonner la Trompette.

Ceson alarma les Sentinelles

& les Gardes avancées des

Ennemis , & découvrit le de£



GALANT- 24.3

sein que l'on avoit eu de les

surprendre. On ne laiíïa pas

de les attaquer si tost que le

jour parut. La vigueur avec

laquelle ils furent chargez

les obligea de plier, & quoy

qu'ils fuíïènt au nombre de

sept à huit mille hommes, ils

ne se crurent pas en estat de

resister. Ainsi ayant pris la

fuite avec beaucoup de des.

ordre, ils laiíïèrent les Impe

riaux Maistresde leur Camp,

où l'on trouva quatre à cinq

mille Chevaux Les Tartares

dont on tua un grand nom

bre dans leurs Tentes & dans



044 MERCURE

leur Retraite , se raillierent,

& revinrent à la charge dans

la pensée que les Ennemis

estant occupez à piller leur

Camp , rendroient leur défai

te plus facile, mais ils furent

soutenus vigoureusement par

les Regimens de Castelli ôc

de Sainte-Croix , qui les or

bligerent de se retirer. Pen

dant ce temps le Colonel du

Regiment de Gotz qui estoit

allé attaquer les Turcs cam

pez dans un autre poste , les

sit charger avec tant de force

& fi à propos , qu'il les con

traignit auíïì de fuir aprés
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qu'on leur eut tué prés de

trois cens Janissures qui dé*

fendoienc une elpece de Re

doute qu'ils avoient devant

eux. II y en eut un bon nom

bre qui furent passez au fil

de 1 epée , estant malheureu

sement tombez entre les

mains du Comte Veterani.

Aprés la défaite des uns &

des autres , on découvrit

quantité de Troupes qui paC

soient nn Pont construit par

les Turcs. Il parut que leur

dessein estoit de venir atta

quer les Imperiaux. On eut

de la peine à les recoa*

X iij
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noistre à cause d'une groííe

fumée qu'elles firent en met

tant le feu à des poudres à

mesure qu'elles s'avançoient;

mais enfin on sceut que ce-

toit l'Armée du Grand Vi-

íïr , meflée de Tartares. Auíïì-

tost le Comte Veterani fit

marches contre les" derniers

les Escadrons de Saxe-La-

vembourg , de Castelli , de

Veterani & de Gondola ,

commandez par le Colonel

Castelli , afin d'empescher

qu'ils ne prissent les Impé

riaux en flanc. Le reste de (es

Troupes marcha cancre les
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Turcs , qui s'estan't avancez

dans la Plaine , auíìi bien

que lesTartares,commence-

rent 1* Attaque avec beau,

coup de bravoure.LeCombat

dura deux heures , & fut fort

opiniatré. Les Insidelles per

dirent plus de mille hommes,

& le desordre commençant

à se mettre parmy eux , ils

se retirerent vers un lieu oiì

treize Pieces de Campagne

mettoient leur Infanterie à

couvert. Le grand feu qu'ils

firent n etonna point les Im

periaux. Ils l'essuyerenr avee

beaucoup d'mtrepidité , tue.

X iiij



248 MERCURE

rent plus de trois cens Janis

saires, & contraignirent les

Turcs & les Tartares de

prendre la fuite encore une

fois. Le Champ de Bataille

leur ayant esté abandonné ,

ils y trouverent la grande

Timbale & plusieurs Dra

peaux des Ennemis avec leur

Artillerie , cinq cens Che

vaux , & une fort grande

quantité de provision & de

bagage. Ils ne perdirent dans

Tune & l'autre action que

quatre Officiers , & environ

celit hommes de pied & cin

quante Cavaliers. On tieuc
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que ía perte des Infídelles fut

de prés de deux raille Janiíïài-

res , & de plus de douze cens

Tarcares. Cett e Victoire rem

portée si heureusement par

le Comte Veterani fut suivie

de la reduction de Segedin.,

Si-tost qu'il fut de retour au.

Camp devant cette Place, il

fit chanter le Te Dewn au

bruit de la décharge de

toute l' Artillerie ,aprés quoy

il envoya aux Assiegez un

des Prisonniers qu'on avoit

faits , qui leur fit connoistre

qu'ils ne devoient esperer au

cun secours du Grand Visir,
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dont l'Armée vcnoit d'estrc

mise en fuite. On leur mon

tra les Drapeaux gagnez, &

ils ne les curent pas plûtost

vus qu'ils demanderent à ca

pituler. Les Otages ayant

este donnez de chaque costé,

on regla les conditions íùi-

vant lesquelles il fut permis

à chaque Soldat de la Garni

son de íortir avec ce qu'il

pourroit emporrer , & ils

furent escortez jusqu'à Te-

miíVar. On trouva dans Se-

gedin grande provision de

munitions & de vivres. Cette

Place se rendit le 13 d'Octo-
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bre , qui fut le mefme jour

que Cinq-Eglises s'eítoit ren

due. Le Comte de Wallis ,

aprés y avoir laifle Garnison,

paflâ la Teyíse pour aller

joindre le Comte Caraffa , &

tacher de s'emparer encore

deGiula cc de quelque autre

Place avant que de terminer

cette Campagne, mais il re-

ceut ordre en chemin de

revenir , le Comte Caraffa

ayant fait entrer en quartier

d'Hyver les Troupes qu'il

commandoit.

• Je vous manday il y a

deux mois touces lesparcicu
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laritez de la prise de NapoK

de Romanie.Aprés qu'on euc

fait la Capitulation , suivant

laquelle la Garnison, & les

Habitans de cette Place de

voient estre conduits à Tene-

do, les plus riches d entre les

Turcs demanderent au Ba

cha de Napoli de Romanie

la permission de mettre leurs

meilleurs Effets sur le Vais

seau où il devoir s'embar-

qaer avec toute ía Famille t '

croyant que 1a seureté y se-

roic plus grande. Le Bacha;

consentit à ce qu'ils voulo-

rent , mais fans leur perm.ec.»
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tre de s'embarquer eux mes-

mes sur ce Vaiíïèau. Lors

qu'on eut mis à la voile, ii

fit prendre k route de Venise,

accompagné de ses Freres, &

du Commandant de Chiela-

fa , dans le dessein de deman

der la protection de la Repu

blique. Llle luy fut accordée,

& on leur prépara un loge

ment dans le Seminaire des

Nobles pendant qu'ils fau

soient la quarantaine dans Le

Lazaret On tient que plus de

íbixante Villages se range

rent sous la domination des

Venitiens, si-tost qu'iL se fu
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rent rendus Maistres de Na*

poli de Romanie , & que les

Turcs abandonnerent Misi-

tra pourse recirer à Corinthe.

Misitra est l'ancienne Lace

demone. Athenes se racheta

du pillage en se soumettant à

un Tribut annuel , & en of

frant de payer comptant une

somme considerable. Le 19.

de Septembre le Provediteur

Cornaro marcha vers Sing

avec le Prince de Parme, Ge

neral de l'Infanterie. , & le

Comte de Saint Paul. Ils me

nerent deux mille hommes

de pied qu'on avoit tirez des
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Garnisons, six cens Chevaux

de Troupes reglées , & un

grand nombre de Morlaques

a pied & à cheval. On con

duisit avec eux quatre Mor

tiers & trois Pieces de Cam

pagne. Apres trois jours de

marche ils arriverent devant

cetce Place , où les postes fu

rent distribuez. Les Bateries

estant prestes , on commen

ça à faire feu , & le General

Cornaro envoya sommer les

Assiegez de se rendre. Ils re

pondirent qu'on se devoit

souvenir qu'on les avoit atta

quez inutilement 1 année pré
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redente ; qu'on avoit esté

contraint de kver le Siege

avec honte & avec perte , ôî

que comme ils estoient four

nis abondamment de toutes

les choses neceíïàires pour

faire une vigoureuse résistan

ce , ils se tenoient d'autant

plus certains de se défendre

avec le mesme succés , que

le Bacha d'Ertzegovina n'ei

ftant qu'à une journée de

Sing,c'estoit un secours as- -

feuré pour eux dés qu'ils en

auroient beíòin. La fierté de

leur réponse fut accompa

gnée d'effets. Ils firent tirer
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fur eeluy qu'on leur avoit en

voyé pour cette sommation^

& fà mort fut la confirmation

de leurs íentimens. Le Gene

ral Cornaro n oublia rien de

ce qui pouvoi't contribues à

avancer les Travaux. Oa

fes pouíïà avec toute la dili

gence possible , & on fit ua

Feu continuel contre la Pla

ce. La brèche s'estant trou

vée asïèz grande le z8. on&

monta ce mesme jour à Ynù

fôut , & quelque forte que

fust la résistance des Aíïìc-

gez, ils furent mis en desor

dre, & contraints dabanifosu

Dceemhte i62éím - r. , «ï <- . »



dans le Chasteau. Les Aíïìe-

gcans les y attaquerent avec

une valeur incroyable , &

aprés un combat de plus d'u

ne heure, ils les forcerent f

& taillerent en pieces la Gar

nison. Elle estoit compoíee

de trois cens Turcs. On pre

senta la pluspart des testes au

General Cornaro , qui fit

donner deux Sequins à cha

cun de ceux qui les apporte,

rent. 11 y a voit un grand Ma

gasin de Munitions dans cet-

te Place , avec onze pieces

de Canon. Les Astìegeans

curent quarante hommes



GALANT.- ts9

tuez , & cent bleslèz a cette

Expedition. La conqueste de

Sing estoit importante aux

Venitiens,puis qu'elle leur af-

seure la poflèíïïon d'un Ter

ritoire tres-fertile de plus de

trente milles d etendue.

Voicyun Air deMaeBa.

cilly,quevous trouverez d'au,

tant plus beau, qu'il est fur

des paroles presque toutes

monofyílabes ce qui fait bien,

voir que Voíïìus n'a pas eu,

raison de dire que nôtre Lan*

gue n'estoit pas avantageuse

pour faire des Chants agrea

bles , à cause qu'elle abonde
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cn monosyllabes. C'est ce

que le Pere Menestrier a fors

bien remarqué dans la page

107. de son Livre des Repre

sentations en Musique, où il

cite contre ce Hollandois le

sentiment de Mr de Bacilly,

tiré de son Livre de l'Art de

bien chanter.

,, :AIR NOUVEAU.

AU s je ne fcay ce que mon

cœur demande , [ vos pas.

J: veux vous fuir 3 & je fuis tous

Queje vouscrains , quefappre

hende [ pas !

Devous voir y de voir tant d'a-

Mais ce n'ejl point nia crainte la

flus yrandey
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£t je ne crains rien tant que denr

vous voir sas.

Les Madrigaux que je vous

envoyay le dernier moisyme«

ritent íans doute lapproba-

tion que vous leur donnez.

Cependant celuy qui a pour

Titre, Uâge d'aimer , n'a pas

esté également bien receu.

On a prétendu que Ton pou-

voit estre Amant tant qu'on

n'avoit point l'humeur auste

re qui íuit ordinairement la

froide vieillesse ; & un spiri

tuel Anonyme a répondu par

ces Vers à celuy qui a sou

tenu, que quand un homme
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paíïè quarante ans, il ne doit

plus lu y estre permis d avoir

de l'arnonr.

MADRIGAL. :'í" ,

QU ind on n'est plus dans la.

fleur de jeunesse y

Et que l'on est pourtant agile , vi

goureux ,

Et bien loin des froidours de l'austè

re vieillesse 3

Pourquoy cesser d'estre amoureux?

Se regle-t-on toujours far l'àge ,

Ee n'accorde-t-on rien au bon tem-

. ; peramentì

JLes flus indifferens blâmeront da

vantage ,

S'ils ont le bon sens en partage ,

Le Censeur importun , que le dis

cret Amant.
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Le bruit de la mort de

Monsieur le Prince s'estant

répandu dans toute l'Europe,

vous n'ignorez pas,Madame,

qu'elle est arrivée à Fontaine

bleau l'onzieme de ce mois

fur les sept heures du soir.

Quoy que 1 honneur qu'il a-

voitd'eltre le premier Prince

du Sang , rende íà naiflànce

tres connue , je croy que

vous neserez pas fachée que

pour vous parler de fa Mai

son, je remonte jusqu'à Char

les de Bourbon , Duc de Ven-

dofme,Pair de France, Comte

de Soiíïòns , de Marie & de
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Çomarsan , Vicomte de

Meaux, Seigneur d'Epernon,

de Montdoubleau, de Con-

de , de Ham , de Gravelines y

de Dunkerque, de la Roche,,

de Bohain , de Beaurevoir &

de Hesdin , Chastelain de

Lifle , Gouverneur de Paris Sc

de liste de France, qui na

quit à Vendosme en 1489. &

qui mourut à Amiens en 1557.

Iî eut sept Fils & six Filles de

Françoise d'Alençon , veuve

de François d'Orleans I. du

nom , Duc de Longueville, &

Fille aimée de René, Duc d'A

lençon , & de Marguerite de

,» Lorraine*
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Lorraine* Les Fils furent ,

Louis de Bourbon, mort à

l'âge de deux ans , Antoine

de Bourbon, Roy de Navarre

& Duc de Vendofme , Fran

çois de Bourbon , Comte

d'£nguien,mort âgé de vingt-

six ans, de la chute d'un co-

fre, que quelques Seigneurs

se jouant au Chasteau de la

Rocheguyon , luy laiíïêrent

par malheur tomber ílir la:

telte ; Charles Cardinal de

Bourbon , Archevefque de

Rouen, que le party de la

Lieue faiiia Rov sous le nora

de Charles X. aprés la mort

. Decembre 1686. Z



266 MERCURE

de Henry lit Jean deBour-

bon , tué à la Bataille de

Saint Quentin en 1557. fans

avoir laiste d'Enfans de Marie

de Bourbon, Ducheíïè d'Ef-

touteville, & Loiii s de Bour

bon , Prince de Condé. De

tous ces Princes il n'y a eu

qu'Antoine & Louis de Bour

bon qui ayent fait posterité.

Antoine, Roy de Navarre,

fut Pere de Henry IV. Ayeul

de Louis le Grand.

: Louis de Bourbon , L du

nom , Prince de Condé ,

ptiéme Fils de Charles J. é-

pouía en ijji. Lleonor de
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Roye, Fille aifne'e & heritier

pe de Charles , Sire de Roye

& de Muret, Comte de Rou-

ey, & de Magdeleine de

Mailìy , Dame de Conty , ôc

il en eut Heftrv de Bourbon,

I. du nom, Prince de Conde,

Charles , mort jeune . Fran-

§oi£, Prince de Conty, mort

en 1614. fans avoir laissé d'En-

fans de ses deux Mariages ,

Gha ries Cardinal de Bour-

Don^Àr'chcveíquede Roiien,

&s Louis ", Jumeau de Ch?r-

ìqS j mort dans son enfance.

ILoílis, Prince de Condé,

af&hl cire" soupço né d'avoir

r ?/* Z ij
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eu part à Ja conspiration

d'Amboise , fut árreílé à Or

leans i & il courok risefuede

la vie sans la mort de Fran

çois I lì Charles IX. qui luy

succeda , le remit en liberté.

11 se jetta dans le party des

Religionnaires , dont il se fit

Chef, fut pris & blesle à la

Bataille de Dreux en 156a,.

perdit celle de Saint Denys

en 1567. & fut tué deux ans

aprés à celle de Jarnac. Eleo*

nor de Roye , fa premiere

Fcmme,estant morte en 1564.

il prit une seconde Alliance

en 1565. avec Françoise d'Or-

leans , Fille de François Mar~



quis de Rotehn , & de Jac

queline de Rohan,dont il eut

Charles Comte de Soiflbns ,

<|ui ayant époufë Anne,

Comtesse de Montafié, Da

me de Bonnestable & de Lu-

cé , Fille puiínée & heritiere

de Louis , Comte de Monta-

fié en Piémont , & de Jeanne

de Coèíme, Dame de Bon

nestable & de Lucé, laissa

d'elle Louis de Bourbon ,

Gomte de Soiíïbns , qui.se-

stant joint à une Armée d'E

trangers conduite par le Ge

neral Lamboy,& ayant don

né la Bataille enm $41. au Ma
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/

réchal de ChastiHon,General

de celle du Roy , y sut rué

d'un coap .de pistolec eri

poursuivant la Victoire avec

trop de chaleur; Charles;

Comte de Soiûons eut auflì

deux Filles, sçavoir Loiiise de

Bourbon , mariée en 1603. à

Henry d'Orleans , Duc de.

Longueville, Pere de Marie

d'Orleans, Veuve de_ Henry;

de Sâvoyê , II. du nom, Duc.

de Nemours , & Marie de

Bourbon, Veuve de Thomas

François de Savoye , Prince:

de Carignan.. . .- ..... z

...Henry dcBourhon; L. àx

nom , Prince de Condé , Fils.
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aisné de Louis , se trouva au

premier Siege de la Rochel

le en 1575 avec le Duc d'An

jou , qui fut depuis le Roy-

Henry III. aprés quoy il em

brassa le party des Religion-

naires , & mourut .de poison

à Saint Jean d'Angely en*^.

Il eut de Marie deCleves , &

premiere Femme , Marquise

d'Isles , & Comteíïè de Beau*

fort en Champagne , Fille

puifnée de François de Cle-

ves, L du nom, Duc de Ne-

vers, & de Marguerite de

Bourbon-Vendofme, Cathe

rine de Bourbon, morte fans

Z iii)
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alliance âgée de vingt & un

an, & ensuite il épousa Char

lot e Catherine de la Tre-

moiiille , Fille de Louis IIÏ.

Dac de Thoiiars,& de Jean

ne de Montmorency , dont

il eut Henry II. du nom , &

Eleonor de Bourbon, mariée

avec Philippes- Guillaume de

Naflau , Prince d'Orange.

Henry de Bourbon, II. du

"nom, Prince deCondé, pre

mier Prince du Sang, né à

S; Jean d'Angely en 1588. suc

retiré d'entre les mains des

Religionnaires par le Roy

Henry I V. qui le fit élever
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dans la Religion Carholiqu'e>.

11 representa le Duc de Bour

gogne auSacredeLoiiis XIII.

í£ accompagna ce Prince lors

qu'il fut declaré Majeur en

1614. Il prit la Ville de Sancer-

re sur lesReligionnaireSjsuivic

le Roy aux Sieges de Royan ,

de Bergerac , de S. Antonin,

de Clerac , de Sainte Foy , 8ç

de Lunel , commanda l'A-

vant garde de l'Armée au.

Combat de Rie en ióiz. se

trouva au Siege de Montpel

lier , & à son r€tour dur*

yoyage d'Italie , où il s'estoic

yetiré peu de temps ajpré$
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qu'il eut épouíe Charlotte-

• Marguerite de Montmoren.

cy, Fille puifnéede Henry ïì-

Duc de Montmorency , Pajr

& Connestable de France , &

de Loiiìsede Budos, fa secon

de Femme s le Roy luy don

na le commandement de ses

Armées en Guyenne & en

Languedoc , & il s'empara de

Soyon ,de S. Alban, de Pa-

miers, deRealmont ,de CaC-

teinau, de Braíïàc >de Viane y

&de la Caunc, que tenoicnt

les Pretendus Reformez. Il

fut fait Gouverneur de Nan*,

cy & de la Lorraine en i6j£
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& Tannée suivante il com*

manda l'Armée du Roy dans

la Franche-Comté , où il ne

réussit pas au Siege de Dole.-

Il se signala dans le Rouffil-

lon par la prise de deux Pla

ces , & aprés la mort du Roy,

il fut érably Chefdu Conseil

&Minirtred'Estat souslafeuë

Reyne Mere Anne d'Austru

che , Regenre. Il servit tres-

utilement sous la Minorité

de Sa Majesté , & mourut

dans son Hostel le z6. Dé

cembre 1646. H eut de Char

lotte- Marguerite de Mont

morency , sa Femme , trois,
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Fils, morts dans leur enfance,

Louis de Bourbon , Prince de

Conde' , qui vient de mourir,

Armand , Prince de Conty ,

mort à Pezenas le n Février

1666. Pere de Monsieur le

Prince de Conty daujour-

d'huy , & Anne-Geneviefve

de Bourbon , mariée en 1641.

par dispense du Pape , avec

Henry d'Qrleans II. du nom,

Duc de Lon^ueville , qui a-

yoit épouíeen premieres No

ces Loùise de Bourbon , Fille

de Charles , Comte de Soif,

sons.

, Monsieur le Prince n'àc*
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quic à Paris le 8. de Septenú

bre 1611. pour la gloire de son.

Siecle , & quand il ne seroit

pas sorty de la Royale Mail

sonde Bourbon , la plus II*

lustre qui soit dans toute la

Terre , il n'auroit pû man

quer de se faire une éclatan

te fortune par la grandeur

de ses Actions, qui Tauroient

fans doute fait combler de

bicns.d'honneurs & de Char

les. Il se trouva en 1640. au

Siege d'Arras sous le nom de

Duc d'Enguien qu'il rendit

fameux par une fuite conti

nuelle de Victoires. Il n'avoit
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alors que dix neufans. Apres

avoir donné des preuves de

son courage & de fa valeur

en 1641. au Siege de Perpi

gnan , il fut fait General de

l' Armée du Roy , du Regne

duquelil signala le commen

cement par la celebre Victoi

re de Rocroy qu'il gagna le

19. May 1645. Elle fui suivie

de la prise de Tbionville le

p. Aoust de la mesme année,

ôc en 1644.il força les Trou

pes de Baviere dans leurs re-

t mchemens prés de Fri-

bourg , & emporta Philifl

bourg en dix jours au mois
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de Septembre. Il rétablit l'E-

lecteur de Trêves en 1645. &

défit les Bavarois le 30. Aoust

à Nortlingen , oû le General

Mercy fut tué , & Jean de

Wert mis en fuite. L'annce

suivante il se rendit de plus

en plus redoutable aux Enne

mis de l'Estat , & remit Dun-

kerque sous l'obeïslance de

Sa Majesté. Monsieur le Prin

ce son Pere estant mort sur

la fin de la mefme année , il

luy' succeda à la Charge de

Grand Maistre de la Maison

du Roy , & aux Gouverne-

vnensde Bourgogne , de Bref-



fe, & de Berry. Il eut le com

mandement de 1*Armée du

Roy en Catalogne en 1647.

&aíïiegea Lerida. Quoy que

le succez de cette entreprise

n'eu st pas esté heureux pour

lu y,il ne Iaiflà pas de prendre

Argeríìir les frontieres d'Ar-

ragon,&de faire lever leSiege

de Constantin qu'atraqu aient

les Espagnols. 11 continua ces

grands Triomphes par la Ba

taille de Lens en Flandre qu'il

gagna le 2.0. Aoust 1648. & si

tint d'actions heroïques l'ont

couvert de gloire dans ses

tj;emieres années, lesdernie-

X/,;:
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tes ont soutenu avec beau

coup d'avantage l'éclatante

réputation qu'il s'estoit acqui

se. Il servit tres utilement à la

Conqueste que le Roy fit de

la Franche- Comté au mois de

Fevrier 1668. & à celle de Hol

lande , où il prit Welel , & sut

bleíïe prés du Fort de Toluys

le 11. Juin 167*. H continua de

rendre de tres-importans ser

vices les années suivantes,

& mit toutes nosConquestes

dans une entiere seurcté , en

supposant aux moindres defi

feins des trois Armées des

Imperiaux des Espagnols ôc

Decembre 1686. À a
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des Hbllandois, qui s'estoient

liguez contre la France. Il dé*

fit entierement l' Arriere gar

de des Ennemis & plusieurs

Troupes du Corps de Bataille

le 10. Aoust 1674. à la celebre

journée de Senef, Il y eut plus

de trois mille hommes des

Ennemis tuez sur la place ,

& plus» de quatre mille qui su-

rent fiiits Prisonniers de Guer

re. Peu de temps aprés il fit

lever le Siege <TOudenarde,&

contribua en 1675. à ^a Pri&

de Limbourg. Aprés la mort

de Mr de Turrenne il com

manda FArmée d'Allemagne



où il fit le v et Ú Siege d« Ha-

guenauqu'avoit entrepris le

Comte de Montecueuli. II a-

voit ensemble dans un liauc

degré les deux choses qui font

les plus grands hommes de

Guerre. II estoit Soldats Ca*

pitaine , sçavoir aussi- bien se

battre que commander , &t

jamais personne n'a mieux

íceu que luy les mouvemcns

qu'une Armée doit fake ,y ny

mieux connu les fautes que

fáisoient ceux quai avoie à

combatre. Aussi peut- ondire

que ce grand Princea étudié

jusiju a la mort touc ce qui

A a ij
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regarde la Guerre. Il ne se

paíïòit rien de cette nature

dans toute l'Europe dont il

n'eustfans ceflèdes nouvelles

avec tous les Plans des Places

qu'on aíïìegeoit. Il jugeoit

de ce qui estoit contraire ou

avantageux à chaque party,

& jfì ceux qui estoient en

Guerre euflènt pû avoir au

près de luy des Espions pour

leur rapporter aífèz-tost ce

qui se passoit dans son Cabi

net , ils auroient pû en profi,

ter tres-utilement. On ne

peut douter aprés cela que

les Princes de son sang qui



ont tons les jours receu ses

leçons , ne soient tres-fçavans

. danslemestierdelaGuerre.il

n'estoit pas moins recomman-

dable par son sçavoir extraor

dinaire & par la force de son

esprit, qui paroiíïòit dans ses .

vives reparties , & qui le fai-

foit aller au fait fur toutes

sortes d'affaires Aussi quoy

que les Visites qu'on luy ren

dort tous les jours pendant

- son séjour à Chantilly,fussent

deues à ía naislànce , fa Per

sonne y avoit toujours beau

coup de part,& les grandes |

qualitez qu'il donnoit lieu
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d'admirer en luy , estoient re-

gardées de cout le monde a-

vec une veneration tres-par-.

ticuliere. il estoít si penetré

des grandes choses 'qu'il

voyoit faire tous les jours,

au Roy , qae quand le devoir

d'un zelc Sujet ne l'auroit

point porté à l'aimer , & qu'il

neust pas eu l'honneur d'estre

de son Sang , il auroiteu pour

ce grand Monarque les-meíl

mes sentimens de respect ^ • ;

d'admiration & de tendresfè.

qu'il a inspirez aux Princes de

fa Maison. Quelque peu de.

santé qu'il eust depuis quel-
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ques moisjil ne put apprendre

ledan^er où 1a petite verole a*

voit mis Madame la Duchesse

de Bourbon, fànsíe faire por-

"ter à Fontainebleau,& les ac-

cjdens qui avoient fait crain

dre pour la vie de cette jeune

Princeflè ayant ceíïe peu de

jours aprés, il avoit donné ses

ordres pour partir le lende-.

main,Iors que tout d'un coup

il se sentit affoibly d'une ma

niere qui luy fit connoistre

qu'il ne devoit plus songer à la

vie.il dit aussi tost qu'il voyoit

bien qu'il falloit penser à un

voyage plus impprtant. Il eut
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le foin d'ordonner qu'on re

compensais tousses Domesti-

•ques , & fa foiblestè conti

nuant d'heure en heure à

s'augmenter , il envisagea la

mort avec toute la resigna-

tion d'un veritable Chrestiçn,

& en mesme temps avec la

fermeté d'un Heros. Il mou-

rtìt le Mercredy , onzième de

ce mois , âgé de soixante-

cinq ans, trois mois & trois

jours. Son Corps fut ouvert.

On luy trouva le poumon

flétry nageant dans l'eau don*

la poitrine estoit en partie

remplie , daxis_ le bas ventre

l'estomach
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restpmach & lc foye en fart

bon estat , les deux reins à

demy pourris , & la rare com

mençànt à se corrompre ; la

vessie du fiel fort grande &

fort pleine ; la vessie dans son

estat naturel ; dans la teste, le

plus beau cerveau du monde,

soit dans la couleur, soit dans

fa consistance , & le cœur,

fort sain , fort gros , & d'une

couleur naturelle. Il ne faut

pas s'estonner si son cœur a

toujours esté grand aussi bien

cjue son esprit. Son Corps fut

exposé à Fontainebleau pen

dant plusieurs jours sur un

Décembre 1686. B b
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Lit de parade , suivant ce qui

íè pratique pour les Princes

de son rang. Sa mort toucha

tellement le Roy que la ma

niere dont il regreta sa perte,

fur une preuve de la haute

estime , &c de la consideration

tres- singuliere qu'il avoit

pour luy. Sa Majesté nomma

Monsieur le Prince de Con-

ty pour aller jetter de l'Eau

beniste en son nom sur le

Coprs de cet Illustre défunt. -

Ce Prince s estant rendu à

Fontainebleau , en fit la Ce

remonie le Samedy %i. de ce

mois. Il avoit lc Chaperon en
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forme , & estoit vestu d'une

Robe de deuil , dont Mr le

Marquis de Matignon por-

toit la queue qui estait traî

nante de cinq aunes. Mr le

Duc de Chaune l'accompa-

gnoic , & Mr le Marquis de

Blainville, Mr de Saintoc &

Mr Martinet le conduisirent,

le premier Grand Maistre,

l'autre Maistre , & le dernier,

Aide desCeremonies.il estoit

environné des Gardes du

Corps que l'on avoit com-

Tnandez , & de vingt des Suiíl

ses de la Garde du Roy. Le

mesme jôur , Mr l'Evesqne

Bb ij
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d'Autun qui devoit lever &

conduire le Corps de Fontai

nebleau à Valery , porta le

Cœur à la Paroiíïè, & l'y laiíïà

en dépost. Le lendemain ce

Prelat en habits Pontificaux,

leva le Corps de la Chambre

de deuil , & on le. ìrhit dans

un Chariot couvert de Ve

lours noir , croisé de Moire

4'argentauX Armes du Prin~

re en broderie d'or , avec un

Joord de huit doigts d'hermi- .

ne.Ce Chariot estoit attele' de

huit Chevaux caparaçonnez

•de La meíme forte. .Apres que

Mr TEveíque d'Autun , & M*
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le Curé de la Paroisse se forent

mis dans le Carrosse duCorps,,

on commença à marçherXes

Officiers de la Maison de M'

Le Prince estoient à la suite

du Convoy. Lors que fom

suc arrivé à Valery , Mr d'Aç-

tun presenta le Corps à Mc

l'Evesque de Poitiers nommé

à l'Archeveíché de Sens, C«r

prélat vestu pontificalement;

le receut à la porte de PEgliíe^

& le jour suivant on fît k Ser-»

vice avec beaucoup de Çq4

îemnité. Le Corps íut, mis auW

présdeceluy de Monsieur le

Prince Père du Défunt , mort

B b iij;
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il y a quarante ans le z6.

de ce mesme mois. Le 14.

veille de Noël , M' TEvefque

d'Autun, ayant levé le Cceur

qui estoit demeuré dans la

Paroisse de Fontainebleau,

monta danir le Caroíîe du

Corps & le mit fur ses genoux

íìir un Carreau de Velours

Hoir. Monsieur le Prince Fils

de cet Illustre Défont , 1 ac-

tendoit à l' Eglise Ae S. Louis

des Jesuites. Monsieur le

Prince de Conty s*y estoit aú£

íì rendu dans un Caresse du

Rov . environné de Gardes

«Ju Corps qui avoient tou»
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l'c'péc nue , parce que c'estoit

de la part de Sa Majesté que

ce Prince se crouvoit à certe.

Ceremonie > çe qui cil une

marque de lestime dom Elle

l'honore. Le Pere Provincial

des Jesuites, à,1a teste de tou

te fa Communauté , receut;

Mr d'Autun à la porte de l'E-

glife y & ce Prelat luy remit

le Cœur entre les mains , a-

prés un Discours fort tou

chant sur ce Sujet. Le Pere

Provincial ayant répondu à.

ce Discours , remit le Cocu r

entre les mains de Mr l'Evef.

que d'Autun , qui le posa sur

E b iiij
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une Credence qu'on avoit

placée aûprés de la Chapelle

ou eíì celuy de Henry de

Bourbon > Pere de feu Mr le

Prince , aprés quoy il fît les

Encensemens , ôc les autres

Ceremonies qu'on a coutume

de faire en de pareilles occa

sions. Je vous parleray le mois

prochain des autres honneurs

funebres qut doivent estre

rendus à la memoire de ce

grand Prince. Les Muses ne

le font pas teuës sur fa mort.

Voicy deux Sonnets qu'elle a

fait faire. Le premier est de

Mr de Benserade , & l'autre,-

de W Magnin,
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S U R LA MORT

. de Monsieur le Prince.

CONDh' traita la mort d'un

air audacieux ,

L'on cufi dit qu'il gagnoit sa dcr-

' ; • niercVittoircï

A seine l'Dnivers es■ ajsex^ spa-

, . , . tieux

Poursuffire à pouvoir contenir tant

< ;,■ ' de- gloire. - .«•'«.'.:,'

Nouj aurons ses hauts Faits toù-+

jours devant, les yeux,

Monumens éternels du Temple de

y\ Memoirey •

D'un fi digne Heros lies restes pré*,

deux x
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Qje la posterité refusera de croire..

Tout en fut merveilleux jusques à

son loisir,

Dont le bruita remplyl'un, & l'au

tre hemisphere.

Nul ne put mieux apr quand il.

fttt à. propos s

Et me[me comme tl feut noblement

ne rien faire ,

Nul nefeeut mieux gâter un triom

phant repos.

Sur le mesme sujet.

CONDK vient de mourir 3 la

Parque impitoyable

Ne l'a point distinguo du reste des

Humains.
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Vertus , merite, honneurs, que vos

efforts font vains

Quand il faut appaifer fa fureur

implacable /

C'en est fait, il n'est plus ce Hc~

ros indomptable ,

T^nt de Lauriers fi verts font tom

bez^ de ses mains j

Çe grand évenement fait vernir les

Destins,

Mars a fretny d'horreur k ce coup

C..- , déplorable.

Zens, Nortlinyie, Rocroy d'ètin-^

nement surpris

Elevent d^ns les airs de pitoyables

cris',

Mais d'un deuil gene 'al cette perte:
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Apleurer ce t£eros tout le monde

est etaccord.

Le moyen de savoir íhìsloìre de sa

Et de ne Pas donner des larmes k fa

', Mort ì

Le ìi. de ce mois Mr le

Cointe de Lobkowits , En

voyé Extraordinaire de i'Enu

pereur , Ht part à Sa Majelte'

de lavis qu'il avo'ic receu de

ht mon de l'irapcratrice

Douairiere Ele'onor, arrivée

à Vienne le 6. de ce meíme

mois. Elle e'ftoit âgée dècin»

quante- neufans, & Fille de

Chales de Gonzagues - Cle-

ves.,Duede Rliecelois ,.&de
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Marie deGon2ague,Princeí7è

de Mantoue , qui estoic Fille

de François de Gonzague IL

Duc de Mantoue & de Monc-

ferrat, & de Marguerite de

Savoye. L'Imperatrice Eleo*

nor estoit troiíiéme Femme

de l'Ernpereur Ferdinand 111.

tjui 1 epousa le jo. Avril 1651.

Cet Empereur avoit épouse

en premieres Noces Marie-

Anne d'Au ftriche , Fille de

Philippes [H. Roy d'Espagne,

dont il a laine Leopold au-

jourd'huy Empereur, & Ma-

Tie.Anne d'Autriche , Mere

de Charles II. Roy d'Eípa
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gne. Apres la mort de cette

Princesse il époufa en 1648.

Marie- Leopoldine, Fille de

l'Archiduc Leopold , morte

dans Tannée íiúvante, aprés

avoir mis au monde Ferdi

nand- Charles-Joseph, Archi

duc d'Auít riche, mortàLints

en 1664. Les Enfans qu'il a

laissez de son troisième Ma

riage avec hleonor de Gon-

zague, sont Eleonor- Marie,

qui estant Veuve de Michel

Koribut Wiesno^iski , Roy

de Pologne, épousa le Prince

Charles de Lorraine en 1678.

& Marie-Anne- Joseph , ma
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1 /

riéc la mesme annee avec

Philippe-Guillaume de Neu^

bourg , aujourd'huy Prince

Electoral Palatin.

Le Dimanche 15.de ce mois

le Pere Alexis du Bue, Supe-

rieur des Theatins, qui con

tinue ses Instructions pour les

nouveaux Convertis, avec le

zele qu'il a toujours fait pa-

roistre dans ce qui regarde

les avantages de la Religion

Catholique , receut en pre

sence de plusieurs personnes

de qualité labjurarion de

Meflìre Charles Bohleng,

dune des illustres Familles
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*Ìe Suede, Capitaine au Re*

piment d'Alsace, *

Vous suivez le sentiment du

Public dans l'approbatkm

quevous donnez à ì'Hifloire des

Oracles. On la trouve digne

tle son Autheur;& c'est; beau

coup dire, puis qu'il a l'esprit

tres -fin & tres-delicat , qu'il

pense fort juste, & que ses

expressions naturelles Sc au

se'es soutiennent par tout d'u

ne maniere aoreable la soli- •

dité du raisonnement. J'espe-

re que dansditf ou douze jours

je pourray vous envoyer le

nouveau Recueil des Lettres
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(la Chevalier d'Her**** que:

vous demande» avec tanc

d'emprçíscment. On a cru h

cause idb-W'itocnfe.^ttm du

perses , que porte là premiere?

Partié, que cestoibnt Lewres

$ama^'es que l'on av©it: déj*

weiiss pk- qtfon avoitífeusler-

mtnt pris foifi de faire impri-

ensemble. Cependant il:

n'y en a- aucune qui ne soit

originale y& je suis fort- se uá-

. que ceux qui aiment les Let

tres, y trouveront tpuc l'cfl

priç qu'on peut ïbuháiteir

dans- ce ,^ui doit estrç fînu

plemem galant , & navaur

Decembre. i68<f. C C:
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rien de trop recherché. • ;íL

: Je viens aux Enigmes. La

premiere ajesté. expliquée sur.

le fór y. qui «n estait : lé vtayi

mot j- par Ni s les Abbez de

Brizay & de Maroles. La se

conde eftoit te Baser. Ceux

qui éti í ont jtróuvé le yray

ícns ^ sont M s Vignier , Hu-

tuge, H. de Mecs!, de la Croix

R. Meriel^ Maiíke àicbanter.

àLaon ^ F. Lour.der, l'Abbé de

la Mouíïè -, Jà Tronche de

Rouen , l'Exilé d'Argentan ;

le Chevalier de Charmes ; le

P.de grande Stature-,l'Àmant

4e la belle Babec du Havre -y
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Álcidor de Caën ; le petit:

Sous - Doyen du College de'

Navarre -, le Docteur myste-

rieux4 r Amant Solitaire payé

d'ìngra-ticude -r TAssemblée:

nocturne des Amans noirs-

te ChevalierjCleante de Sar

re-Louis,• le Frere aifne des

aimables Sœurs -, l'Enfant d

Hiacinte Rauchet Gillorin-

la jolie Troupe fleurie ^ lai

í>elle Captive du plus beau!

. N Quartier de Paris ; la plus ai-'

mable des trois. Sœurs dus

Eauxbourg S. Germain j les:

Précieuses ridicules de la rue.*

4es Lombards ; les Çonfidensí
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réciproques j lá jeune Con

querante en amour -y & le;

jeune Sans souey -y les deuxí .

Sœurs amoureuses -, & ta ri

delle Amie dugalant Timan-

te .de la rué Sainte Anne^ l'ai-

maBle Solitaire de Lagny íîir

Marne,; & son Inclination j

la Dame aux Flambeaux de

la; rue' Saint Honore' ; le

jeune Tendron fans amour,

3e la rue de Busly -, & là.jeune j

Iris du Liori d'or. ' J :

Ces deux Enigmes ont esté

expliquées dans leur vray sens

par Mr L. Boucher, ancien '

Çurë de Nogenc - le - Roy ;
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Tamiriíìc de fa rue de fat

Ceriíaye -r Colin la Musique y

le Procureur prodigue le len

demain des Noces -, le Che

valier D'aigrefins y le meilleur

Enfant de la rue Bourlabé -r

le plus sincere & le moins in~

terefle des Procureurs du

Chastelet : le^ieil Amant de

la rue' des Barres^ la Fille fans

Amans ; la plus Amoureuse ôc

plus Dissimulée de la rue Saint

Honoré ; la belle Procureuse

Normande -, l'infidellc Bru-

nette i la charmante Nanette

& son inseparable; le Peré

nourriísier de la belle Pigeon-



ne ; & le jeune Orphée dit

Fauxbourg S. Michel. *» ,

La premiere des deux Enig

mes nouveHes que je vous,

envoye , est de M Lourdet.

%mm%n%mm**mmz

: ENIGME :

SAns contredit les Enfers m'ont

fait nai/ìre

Pour Maltraiter du Ciel les Favo

ris»

2\sul contre moy ne fe feut rendre,

maist-e }

Les plus vaiUans par moyfe sen

tent fris'.
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JÎuQì chacun me fuit comme une

peste y

M<tis trop souvent 'fattrape qui me

fuit.

Qù l'on me feait , fans demander

son reste ,

jívec yand' haste on s'éloigne , &

. " fans bruit.

«^»

Le croiroit-jonì Parmesfâcheuses

armes

J'aneantis la plus fiere Beauté ;

Et l'on ne peut parprieres ny lar

mes

JEn certains temps vaintre ma cruau-

té,

_ pour toy , Zeffr ur, qui me tiens

en peinture ,

Yoy situ peux me connoifire à ces

traits t
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Situ n'y peux pencirer m,t nature„

N'aspirepas ìi me voir de plus prés.

AUTRE ENIGME.

' Algrémm teint obscur dont

_ noire es■ la couleur,

te donne un ornement au plus char

mantOuvrage ,

On voit mesme souventla plus gran

de blancheur

Rehausser son éclat en baisant moa^,

visage. \

í" ' _ '

jfe parois en tous lieux, à'Ái Ville,<

au Vìltage ; *-

On m'y voit quelquefois d'une égale -

froideury

C'est pourqupy fi Catin me veut

. mettre en usage ,

BÏÏe cmployera les mains pour nie-

mettre en chalcUr:

Bien
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Bien que je fois un corps pesant

& mal adroit ,

- -fc décide par tout des affaires du.

• Droit, j; - .«

Je-fuis en verité d'une étrange na

ture.
'

-'

Moy qui peux embellir la blan

cheur du Satin

Par teffet naturel de ma matiere

dure j

Quand mon Pere me fait , je luy

noircis la main.

, J'ay à vous apprendre queL

ques morts de períbnnes con

siderables arrivées pendant

ce mois. En voicy U s noms.

Dame Catherine Holdierj

Décembre. 168.6. D d
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morte le 9 Elle estoit Femme

de Messire René de Ragareu,

Seigneur de Bellassize , Maî

tre des Requeste*.

Messire Claude de Guene-

gaud, cy- devant Trésorier de

l'Epargne , mort le 13. Il estoit

Fils de Messire Gabriel de

Guenegaud , Trésorier de l'E

pargne , & de Dame Marie

de la Croix , de la Famille

des de la Croix Plancy , Fille

de Claude de la Croix , Vi

comte de Semoine , & de

•Catherine de Balaan , Dame

du Plessis- Belleville , & petite

Fille de Nicolas de la Croix ,



GALANT, w

Seigneur de Roupetreux, &

de Charlote de Courtenay. 11

.-avoit deux Freres & trois

Sœurs , sçavoir Henry de

Guenegaud Baron de S. Just,

Seigneur du Flessis Belleville,

Secretaire d'Estat ^ François

de Guenegaud , Sr de Lonzac-,

Marie de Guenegaud Femme

de Claude le Loup , Sr de

Bellenave ; Renée de Guene

gaud , Femme de Jean de

• Save , Seigneur de Plotard,

President en la Cour des

Aides, & Madelaine de Gue

negaud , Femme de Cefar

• Phcebus d'Albret, Comte de

Dd ij



?6 MERCURE

Miocens , Maréchal de Fran

ce. De Guenegaud porte é-

cartele au premier & dernier-

<le la Croix , qui est d'jj^ur à

la Croix dor chargée en cœurd'un

Croissant de gueules ; au deux

de Courtenay , au trois de Har-

lay, fur le tout de Guenegaud ,

qui ejl de gueules s au Lion

d'or.

Messire René-François le

Tellier , Seigneur de Doireu ,

receu Conseiller en la Cour

des Aydes eri 1681. mort le

14. Il avoit épousé la Fille de

feu Mr le Chevalier , Rece

veur General des Finances en
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Lorraine, & droit Fils de feis

Mefïìre Rene le Tellier Con

seiller en la meíine Cour , &c

Couíin germain de feu Mr le

Cbancellier le Tellier II lais-

se un Frere „ qui est Messire

Charles le Tellier , Sr de Mo-

rian , receu Conseiller aui

Parlement en 1637. & une

Sœur qui a épouíe Meíïìre

Germain- Christophe de Thu-

mery , Seigneur de BoistiTe

.President en la seconde

Chambre des Enquestes. Le

Tellier porte £ A^ur à trois--

L.e%xrds d'argtnt pofe^ en W„

an. Cbej- cousu de gueules , ckaf±.

D, d éj• ' ''
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fi de trois Etoiles d'or.

Dame Madelaine de Lefpi-

nay , morte le 19/ Elle estoit .

Veuve de Meflìre EíHenne

Foullé , Seigneur de Prune-

vaux Maistre des Requestes.

Mr de Martangis qui a esté

Ámbaíïàdeur en Danemarck,

est son Fils % & Mr Desma-

drit, Intendant à Dunkerque,

est son Gendre. Il y a eu du

nom de Foulié plusieurs

Maistres des Requestes , In-

tendans de Justice- , & Con

seillers au Parlement, recom-

onandables par les services

qu'ils ont rendus à nos Rois» '
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Mr Foui le , Conseiller au

Parlement en 1563. fut fait

.President aux Enquestes du

Parlement de Bretagne , en

consideration de ses Services

Foulé porte àHermine a. une

f-Ace de gueules , ($s trois Pals d'à*,

^ur brochant fur le tout

Messire Geoffroy LuiLlier,

Prestre » cy- devant Prieur de

Sainte Foy de Coulommiers.

en Brie , mort le zi. Il estoit

-de l'ancienne Famille des

Luillier si considerable dans

la» Robe , & qui a donné di

verses Personnes d'un fort

grand merite , particuliere-

Bd iitj
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ment Jacques Lullier EveD t

que de Meaux , Philippes

Luillier Avocat Gênerai aij .

Parle ment en 1471. Jean Luil

lier , Lieutenant Civil à Paris ,

puis Procureur General au

Parlement, Eustache Lullier,

premier President en la Cour •

des Aydes , & Guillaume

Lullier , Maistre des Requê

tes en 1523. Lullier porte àA~

,%jtr à trois OôoHittes d'or.. .

Meífíre Louis Bertrand de y

la Baziniere, Mestre deCamp

d'un Regiment de Cavalerie,: 1

mort leiz. Il estoit Frere'de

Madame la Presidente de
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Mesmes , & Fils de Meíïìre

Macé Bertrand, Seigneur de

,1a Baziniere , Eclichy , & la

Garonne , Baron deRoubaur

&t du grand Precigny , Pre

vost & Maistre des Ceremo

nies des Ordres du Roy , Sc

Trésorier, en son Epargne,.

& de Dame de

Barbezieres de Chemeranlt ,

qui est une Maison reconu

níandable par son ancien-

• neté , & dont il y a eu des

Chevaliers des Ordres du

R?oy, Il avoir, pour Ayeul

Messire Macé Bertrand , Sei

gneur de la Baziniere , Tie-.



sorier de l'Espargne. Son

Ayeule eítoit de la Famille

des de Vcrtamon originaire

du Limousin , dont il y a eu.

plusieurs Conseillers d'Estat ,

Maistres des Requefìes , &

Conseillers au Parlement.

Bertrand laBaziniere, porte

d A^ur att Chevron d'argent , ac

compagné de trois rodes- A'or , deux

en- chef t & une en pointe.

J'ay commencé ma Lettre

par les Prieres qui ont esté

faites pour l'heuçeux íìiccés

de l'Operarion , à laquelle la

fermeté du Roy l'avoic eu- .

gagé à s'exposer, & je la finis
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en vous parlant encore de

Prieres j mais il faut vous ex

pliquer que ces Prieres ont

esté pour deux sujets. L'Eçlife

ordonna que l'on en fist aprés

l'Operacion , afin que les sui

tes en fuífent auíïì heureuses

que les commencemens l'a-

voient esté. Ensuire tous lei

Corps des Officiers de Ville ,

ceux des Arts & Métiers ,

& toutes les Communautez

' commencerent à en faire

pour le mefme íìijet •> mais

dans le cours de ces Prieres ,

& avant que tant de Corps

euíïent pu avoir leur tour >
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toutes les Eglises retentinartt

de celles qui se fai soient avec

grande solemnité ,.on apprit .

sa parfaite guerison du Roy,

& ces Prieres qui n'estoient

que pour demander à Dieu

le retour de fa Santé , non

seulement furent changées,

en des Actions de grâces,

mais l'on y mefla desTe Deum.

Ce font celles que l'on conti

nue encore tous les jours, &

lempreíïèment eíì Ci grand , -

que tout Paris semble eílre

occupé à ces saintes réjouis

sances.Quand on ei\ hors des.

Eglises. on entend toutes les,

v - ' ».
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Cloches de la Ville sonner

•dans le mesme temps , &

xjuand on entre dans quel

qu'une, on n'entend que de

la Musique , & on les trouve

toutes remplies d'un Peuple

priant aux pieds des Autels,

&c avec "un zele qui tire des

larmes de joye de ceux qui

ont autant d'amour pour le

Roy, qu'en merite touc ce

que ce grandMonarque a fait

pour la ÍFrance. Les Eglises où

ces Prieres se font,íont éclai-

rées d'un nombre infîny de

Cierges , & l'on n'y voit que

riches TapisseiieSjArgenterie
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& Tableaux. Je ne sinirois

' point ma Lettre si je vous en*

voyois la liste des Corps 6c

Communautez qui en ont

fait faire ; cependant je dais

vous dire que les Docteurs-

Regens de la Faculté des

Droits rirent celebrer le zi.

de ce mois une Messe solcm,

nelle dans l'Eglise de S. Jean

de Latran , pour demander à

Dieu l'entier retablissement

d'une Santé si précieuse à l'E-

tat, & qu'ils y assisterent tous

en Habits de Ceremonie. Les

Professeurs du College Royal

en firent celebrer une autre
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le 13. dans la mefme Eglise ,

& avec la mesme íòlemnité.

Ceux qui sont logez dans

les Galeries du Louvre , &

que l'on peut dire chacun en

son genre les premiers de leur

Profession, puis que ce n'est

que par là qu'ils ont merité

ces logemens , se sont extrê

mement distinguez dans la

Meíïè qu'ils ont fait chanrer

dans la Chapelle du Louvre.

Ce fut M1 le Curé de Saint

Germain l'Auxerrois.Paroiflc

du Louvre , qui la celebra.

Elle fut accompagnée d'un

Te Deum, & l'on peut dire que
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tour y estoit choisi. La Mufì-

. que estoit du fameux M' Lo-

renzani , dont la réputation

est: si' établie ; les Voix des

/ plus belles de France & d'I

talie j la Chapelle magnifi

quement décorée, & la Com

pagnie compofè'e d'un tres-

grand nombre de Personnes

<k qualité , & de Mrsde l'A-

' cademie Françoise , à qui le

. Roy, qui en est le Protecteur,

: a donné une Salle dans le Lou-*

; Vre pour s'y asïèmbler. Ce

n'est pas d'aujourd'huy que

Mrs de la Galerie du Louvre

ont fait connoistre qu'ils fça-
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vent se distinguer. On-se sou

vient de l 'Illumination qu'ils?

firent à la Naiíïànce de Mon

seigneur le Duc de Bourgo

gne, & qui l'emporta sur tout;

ce qu'on fit alors à Paris de-

cette nature.

. Les nouveaux Catholiques-

qui doivent plas à Sa Majesté

que les autres, puis qu'ils luy

font redevables de leur íàlut %,

en ont marque leur recon-

jioistànce par une Meflè fa-

lemnelle qu'ils firent chantee'

àjS. Sulpiceleu.de ce mois,;

& où la pluspart d'entre euxí

communierent. On leur fàitî

Decembre 168 <C. E e.

i
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tous les Jeudis une Instru

ction dans la Salle cfe Mr

l'Abbé desPrez , où Mr Tiers

qu'ils ont veut Proposant à

Charenton , & qui s'est mis

ckns les Ordres , leur parle

des Veritez Catholiques d'u*,

ne maniere familiere & insi

nuante. Ce fut à l'iíTuë de

Tînstruction , que remplis de

zele pouT le Roy , ih prierent

eet Abbé le premier Jeudy

de ce mois , dobeenir de M* .

lë Curé de S. Sulpice , la per

mission de faipe prier Dieu,

publiquement pour h parfàù

te guerison de Sa Majesté,
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ce qu'il vous est: aiíe de juger

qu'on leur accorda (ans pei

ne. Mr l'Abbé des Prez est

un homme , dont le merite

est aflez connu. Ha pa(K? une-

partie de fa jeuneste fur ta

Mer en qualité de Volon

taire , & s'est distingué à

Malt-lie par quantite' d'ac

tions de valeur. Il a esté de

puis Capitaine dans le Regi

ment de Picardie , où ií a

fort bien servy , mais l'âge

Layant enfin rendu incapable

de soutenir les fatigues de la

Guerre , ií s'est tourné du

caste de Dieu , & a donne

E e ij
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tous ses foins à la Conversion

des Heretiques. C'estàcuxoy

il a employé son temps & son .

bien depuis cinq ans , & on

lu y doit le premier établiíïè-

ment d'une Maison destinée

pour Instruction des Gen

tilshommes nouvellement

convertis. Il est encore actueL

lement occupé à faire distri

buer aux nouveaux Catholi

ques qui font pauvres, lar-

gent queSa Maiesté fait met-- •

tre toutes les semaines entre

les mains de M le Curé de

S. Sulpice. Cet argent se di

stribue aprés une Exhorta-'
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tion qu'on fait tous les Jeudis

dans ía Salle.

. '- 'Je, ne parleray point en

core des Prieres qui ont esté

fàites dans les autres Villes,

je poussercís ma Lettre trop

loin ; mais le Havre ayant

fiiit une chose extraordinaire,

merite d'est re excepté. Le

Dimanche 8. de ce moisjour

de la Conception de la Vier

ge, on y fit une Proceíïìon

tres- solemnelle , qui com

mença aprés le Salut , & où le

Saint Sacrement fut porté

fous le Dais comme le jour

de la Feite-Dieu. Toutes les
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Rues estoient ta pistees. Mr îe

Duc & Madame la Duchesse

de Saine Aignan suivaient le

Dais, avec un grand nombre

d'Officiers ,de Dames, & de

personnes considerables por,

tant des Cierges. Les Con

freres & tous les Prestres du

Seminaire en portoient auíïì ,

& plus de vingt cinq mille

personnes suivoient la Pra-

cession. Apres qu'elle fut rerw

trée , on commença les Prie- ,

tes par un Tt Deu/n^m Actioa

de Graces de la meilleure

santé du Roy. Il fut íùivy de-

ÏExaudiat , ôc d'autres Pseau-,
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mes pour fa conservation;,'

pendant que les deux autres

Paroisses de S. François & de

S. Michel , les Capucins, les ,

Penitens & lesUrsulines, nc

la demandoient pas avec

moins d'ardeur.

Je n'ay rien à ajouter, íînon

qu'il a pieu à Dieu d'exaucer

tant de Prieres , & que la

Santé du Roy est parfaite,

qu'il a remply tous les devoirs

d'un Chrestien pendant les

Festes estant descendu à la

Chapelle , & que Dimanche

dernier 19. de ce mois , on,

chanta le Te Deum dans tou-

í '-

1
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tes les Paroisses de Paris, en?

action de graces d'une gueri

son fi ardemment souhaitée.

Je íúis, MadamejVOÍìrej&c.

A Paris ce ji. Decembre 16X6.
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